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ET LES CHRONIQUEURS JUIFS 



I 



JOSEF HAÔtOHEl!?. 



4. VBmtk habbakha. 

La bibliothèqae de V Alliance îsraélite a acquis ifécemment de 
M. Rabbinowicz, de Munich, trois manuscrits hébreux qui ont 
un grand intérêt pour lia biographiie et Thistolre dfes œuvres de 
Jôsef Haccohen, l'auteur bien connu de V Emeh habbûhha (Vallée 
des Pleurs). 

Le premier de ces manuscrits est un exemplaire de VEmek 
hadl)ahha, sur papier, en très mauvais état. Dans une grande 
partie de ce ms., l'écriture, quoique ressemblant â celle de Josef 
Haccohen, ne parait pas être de lui ; le copiste commet des fautes 
d'orthographe trop grossières pour qu'on puisse les attribuer 
à Josef lui-môme. Quelques-unes des dernières pages de cet 
Bnieh paraissent être cependant de sa main, le reste aura été 
écrit sous ses ordres et revu par lui. Le manuscrit fut achevé 
par Josef le 1°^ elul 5320 (23 août 1560) A la suite de VEmeh, se 
trouvent trois feuillets de vers faits par Josef, et ces feuillets sont 
sûreméiit de son écriture. Ces vers, que nous retrouverons dans 
un autre ms. de Josef, comprennent les pièces suivantes : 

I. Pièce composée en 5277 (1517) eh rhonneur de R. Josué Toderos. 
Le titre est : r3i25a ■»mnnaa ITOU cioi"^ "^a» "^nnariiï) d-^Tiï) 
5"T DiS^nt:' :?tt5nn"^ 'n b» T"ny. Ce Toderos estappelé, dans le 
corps de la pièce, '^ts'^ rr^ab OTTTia. 
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2. Pièce adressée à son frère Toderos (comme il sera prouvé par un 

autre manuscrit), pour se plaindre d'une offense. Le titre est : 

3. Distique pour mettre en tête d'un livre : îirN nbnna d'^œb ''b m^ 

4. Trois vers sur le bâton du grand-prêtre Aron : b:^ n'^Oîi îiT •>b *7n:^ 

5. Les trente-trois beautés de la femme, vers composés par Josef à 

répoque où il fut malade à Voltaggio, territoire de Gènes : ''N3n 
•^nrîia dîT^b:^ "^btt)» ««Ni îienn •'b^» b"a dsTD-^on :i"b rriONn "^er 
îiamoîi naia*^:! -^binaa niDN iN'^dNûbTia nbin. 

6. Vers faits sur le même sujet, par Josef Lévi, beau-frère de Josef 

Haccohen. 

7. Vers faits, après lecture des deux pièces précédentes, par Abraham 

de Pise : in iNOa d'^n'^ioti ibN b"T îio-^B» dîinnN n"»d niNnai 
n»N'>i ibo)3 Nin da n»-^"! rr^^a. 

8. Réponse de Josef à Abraham de Pise : vers en Thonneur de Fia- 

metta (rTt3''%3M*^&), femme de cet Abraham. 

9. a. Pièce de trois vers, par Josef, pour une cruche et un bassin 

d'argent. Titre : ^O'^a tD-^npîitD nT^^l t|05 nn^p b:^ •>b y\^ 
fiTiibinn pi^ib dmb:^a d-^aîi^îi '^'T' yimb b"T.— ^ et c. Deux 
autres pièces. Tune de trois vers, l'autre de deux vers, sur le 
même sujet. — Ces vers nous apprennent que le beau-frère de 
notre Josef Haccohen^ du nom de *Ti*i n'^ab Bioi*^ ou 153 B|01'' 
•'tD'^ n^ab l^îiN, destina ces deux pièces d'argenterie à la sy- 
nagogue de Bologne au moment de sa mort, survenue en 5301 
(4544). Un autre manuscrit, dont nous parlerons plus loin, 
nous donnera, sur ce fait, quelques détails plus circons- 
tanciés. 

Nous donnerons plus loin un certain nombre de variantes entre 
notre ms. et l'édition imprimée de VBmeh. 

«. Traductions et diters ierits de Josef. 

Le second manuscrit dont nous avons parlé est tout entier de la 
main de Josef. Il se compose de 39 feuilles in-8®, sur papier, soit 
312 feuillets. Il contient les œuvres suivantes : 

4. d''»:^ nibiaa niât» neo. Géographie de i7D"^Nin lîNaiNN •>3Nr 
*>ndtDfi^rT, traduite en hébreu par Josef. C'est Touvrage de Joan. 
Boemus, Aubanus Suevus, Teutonlcus, intitulé Omnium gen^ 
tium mores leges e^ n^i^, Augsbourg 4520'. Cependant Josef 

* Nons indiquons cette édition diaprée une note qae M. Moïse Schwab a en la 
bonté de nous fournir et qui est empruntée aux bulletins de Clément, bibliothécaire 
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y a ajouté le chapitre premier tout entier (sur la géographie 
anté-diluvienne, les déluges et l'état du globe après le déluge) 
d*après la Bible, et (par-ci par-là) d'autres notices ta'nrw d*^nni, 
d*après les rabbins et d'autres écrivains. Cet ouvrage se com- 
pose de trois parties : 4>« partie, Afrique (ff. 1 à 43) ; r partie, 
Asie (ff. 43 à 27] ; 3« partie, Europe (ff. 27 à 68). Fini à YolUggio 
(iK^nwabli), € où je demeure », le dimanche 4 tammuz 5346 
(23 juin 4555). Suit une table des chapitres, une table de mots 
I)eu connus qui se trouvent dans l'ouvrage et expliqués par 
Josef, enfin une petite table de noms de fruits cités dans 
l'ouvrage et que Josef transcrit sans explications (ff. 68 à 70). 

2. îifir*75''«îi IDO. Le livre de l'Inde (Amérique), traduit par Josef 

d'un original qu'il a fait venir d'Espagne. Josef appelle encore 
rinde n-nncoti rrR^n^N, Inde espagnole, et monn nR^nr», 
Inde nouvelle (ff. 72 à 467). A la fin de la 2* partie, f. 454 a, 
année 1550, Josef ajoute qu'en cette année il fut expulsé de 
Gônes et s'établit à Voltaggio (VAWsni). L'ouvrage fut achevé 
par Josef le dimanche 28 adar 5347 (28 février 4557). Suit une 
table des chapitres de la 2« et de la 3« partie (ff. 467 à 470). 
Dans la 2« et la 3* partie, le haut des pages porte le titre 
ii-^Brr», Du Pérou. 

3. «"^ûTip l'iiNin'^D nso (ou encore ip-^a-na 'o). Livre de Fernando 

Gortez (ou encore Livre de Mexico), qui, d'après f. 72 d, parait 
faire partie du précédent (ff. 472 à 282). Cet ouvrage est égale- 
ment divisé en 3 parties. La traduction en a été achevée à Vol- 
taggio (12MC311) le dimanche 7 ab 5347 (4 juillet 4557), d'après 
des vers de Josef qui se trouvent à la fin de l'ouvrage. Suit une 
table des matières de l'ouvrage (ff. 282 à 286). A la fin de cette 
table, se trouve la mention suivante : Fini cette 9« copie par 
moi Josef Haccohen, auteur et copiste de l'ouvrage, aiijour- 
d'hui lundi 22 ab 5328. Le f. suivant contient des vers adres- 
sés à Josef Haccohen, à l'occasion de cet ouvrage, par Zerahya 
Hallévi (neveu de Josef), demeurant à Gènes. 
Ces deux ouvrages (Inde et Fernand Gortez), ou plutôt ces 
. deux parties d'un même ouvrage, se composent comme suit : 

N« I (4««' ouvrage), \^ partie : 93 chapitres. 



V — 


84 


3« — 


26 


N« II (2* ouvrage), 4'« — 


58 


2« — 


82 


^^ — 


93 



Dans la table des matières de N<^ I, cet ouvrage N® I est consi- 

dô LouIb XIV. m. le professeur S. Rnge, de Dresde, nous a indiqué, de son côté, 
Téditâon de Fribourg en Brisgaa de 1540. 
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crit, cette curieuse signature de ce très curieux personnage ; 
on y distingue très facilement le nom de mbv) '. 




Signature de Salomon Molkho. 

2. (f. 7 a b,) Lettre de Schéschet b. Isaac b. Josef Benvenist, de Sa- 

ragosse *, aux nacis de Narbonne : p niûtt) 'n N'^iûsb nat'^b^a 
'Al înann lûipri i^y nit)» tavTa . rtsinns •^«•'losb nu^aa. 
Signé : "^ûopno t-iiûsa p éiot^ n^'n priar"^ Ya ppïi ntt5ii5. 

3. (f. 8 a b,) Lettre (du même) au naci R. Galonymos b. Toderos (de 

Narbonne) et au naci R. Lévi • : ':n û''3)3n:ïi "^nnb '^nit "^att). 

4. (f. 9 ab.) Lettre (à Galonymos) par Schéschet b. Isaac b. Lévi (lire 

Josefj, de Saragosse : lûttiûn tin "^mNnn. II lui recommande 



1 Sur des membres de la famille Trêves qui s'intéressaient à Molkho, Toir Graetz, 
IX, 2« édit.. p. 547, i. 1 et suiv. 

* Sur les Schéschet, voir Heàr. Bibliographie^ XIII, 1873, p. 108; Zunz, dans Ben- 
jamin de Tudèle, édit. Asher, II, p. 4 ; Qraetz, t. VI, note 1 (p. 362 de la 2« édit., 
note). Les naeis de Narbonne dont il est question ici seront nommés plus loin. 

* Galonymos b. Toderos vivait à Narbonne à l'époque où Benjamin de Tudèle 
(vers 1165) passa par cette ville. Le naei R. Lévi est H. Lévi b. Moïse, de Narbonne, 
sur lequel on peut voir Gross, dans Monatsschrifi de Graetz, XVII, 1868, p. 290. 
Il aurait déjà vécu, mais très jeune, du temps d'Abraham Ab-bet-din, mort, suivant 
Gross, entre 1172 et 1185. Le naci R. Lévi, de Narbonne, est aussi nommé, comme 
un contemporain, par Juda Âlharizi {Tahhemoni^ édit. Amsterd., p. 46). Dans la 
suite de cette étude, on verra que le R. Lévi nommé par Schébet Jehuda (éd. Wiener, 
p. 114) est notre %aci ; par suite, il vivait en 4975 =: 1215. Il y avait en môme temps 
à Narbonne un naci don Isaac Benvenist. Un Moïse Benvenist, de Narbonne, est 
nommé dans Neubauer, ^0I9mA Chronicles, Oxford, 1887, p. 84, 1. 12; cf. Johann, 
85 a, 1. 13. Tout cela indique que les Benvenist sont originaires de Narbonne. Notre 
Schéschet parait en venir également et être allié à la famille des naeis de cetta ville. 
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srnîT^ 'n û^nïi ... •^Tin'i "^n». Compliments au naci R. Lévi 

5. (flF. 10-11.) Du môme au môme: 'il ^nna ^n^bm '^n'^aa ■^nattîa. 

Un homme de Narbonne avait eu quelque démôlé avec le ti'^bv) 
113^ (R. Lévi ?) de cette ville et s*était, à cette occasion, sou- 
levé contre Tautorité de Galonymos; il a été auprès de Sché- 
schet, il se repent et veut se soumettre. Compliments au 
■^ib "n «np-^îi û^nïi b-ii:;!! «"^«a. 

6. (f. 11 à.) Du môme au môme : ':»'i ^b ^"^«Jn nttp. R. Abraham rap- 

porte cette lettre. 

7. (flF. 12^a à 47 J.) Lettres entremêlées de vers, du môme Schés- 

chet, adressées au naci R. Lévi, ûls du naci R. Moïse (de Nar- 
bonne) . 

8. (fif. 18 a à 49a.) Divers modèles et diverses formules de lettres. 

Dans Tune d*elles on nomme Josef Jahya. 

9. (fif. 49^ à 20 b.) Lettre de Bonastruc Desmestre, de Girone S à Ze- 

rahya b. Isaac Hallévi, dit don Ferrer Saladin, demeurant 
alors à Guadalajara; datée du mois d*adar 5171 (janvier ou fé- 
vrier 4441)* : nûiûNtton pi^iniDaiMN û^nïi nbiott) an^rr odiû m 
''■ibîi prot"^ i":i ïi-mT "n a'"nîi bx (lire ïTiaiT^i) ïTraira t^j^» 
T^iD 'J11 în3"i3ttrT nnso yn^a î-nK':»nb« nN-i^a tn n^-ij^ïi 
ïrnptt) rïtt)3^!Q by rrr^ar-^n ta'iDb N"3^p nstt) «nn» «nna i-^nNbîW) 
ti^ii in)3fiO ûiD. Bonastruc a appris que Zerahya, après la mort 
de Hasdaï Grescas, a été nommé rabbin des Juifs d' Aragon ; il 
lui recommande donc tout de suite un procès qu'il a, lui Bo- 
nastruc Desmestre, parce que son fils Bonastruc était fiancé 
avec une jeune fille orpheline, et qu'un autre prétend avoir 
déjà épousé cette jeune fille. Le rabbin En Samuel avait d'a- 
bord donné raison à Bonastruc, puis il a changé d'avis. 
40. (f. 24 ab.) A Isaac Cohen, de Yerceil (sûrement de Josef Haccohen). 

11. (ti\ b à 22 a.) Josef Haccohen à son gendre Péreç Halfan y^t 

icbn. 

12. (f. 22 b.) Zerahya Hallévi (neveu de Josef) à Josef Amar (person- 

nage que nous apprendrons à connaître plus tard). 

1 3. (f. 22 ^ à 30 a.) Josef à Juda Halfan (probablement frère de Péreç) 

(voir no 14). De Gènes. 

14. (f. 23 à,) Josef à (son gendre) Péreç Halfan. 

45. (f. 23 à et 24 a.) Josef à Isaac Cohen (voir n» 10). 

16. (f. 24 a.) Josef à son gendre Péreç Halfan. 

17. (f. 24 ab.) Josef à son frère Toderos. 

48. (f. 24 b.] Isaac Cohen (voir n® 10) à Josef, et réponse de Josef. 

49. (f. 26 a.) Salomon b. Labi à don Hasdaï Crescas. Hasdaï a pris le 

> Voir sur lai et sur Zerahya Saladin, Graetz, VIII, 2« édit., p. 115 (année 1412). 
Notre lettre prouve que Hasdaï est mort en 1410 ou au plus tard au commencemeut 
de 1411 ; voir Graelz, VIII, note 2, à la fin du vol. 

* L'année 5171 était embolismique et avait, par conséquent, deux mois d'adar. 
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parti (rr^in n'i^) de don Salomon Hallévi et don Elazar fijlbi^, 
cela lui rapportera profit et honneur ; il a fait de même avec 
don [le ms, a 1^) Samuel fils de don Benvenist, mais Salomon 
b. Labi semble en blâmer Hasdaï*. Commence par les mots : 

20. (f, 26 aà,) Josef à son frère Toderos. Josef et Toderos, dans leur 
jeunesse, échangeaient des plaisanteries un peu vives. Sur 
une lettre de Toderos où celui-ci avait dessiné un tt, Josef 
avait répondu en renvoyant la lettre et en ajoutant au tt 
les lettres nécessaires pour faire le mot malpropre de nTT^?3 
et il avait dessiné à côté une main fermée avec le pouce sor- 
tant entre deux doigts, ce qui représente un geste injurieux. 
Toderos avait relevé vivement la plaisanterie, Josef lui ré- 
pond avec colère ; il se demande si Toderos a pris des Aske- 
nazim ces mauvaises manières. A la lettre était jointe une 
pièce de vers se rapportant à cet incident ; c'est la pièce 2 de 
notre ms. de VBmek. Cette pièce et la lettre suivante sont de 
45U ou 15i5. Voir ms. précédent, n® 5. 

24. (f. ^1 a.) Josef à Toderos. De Gênes à Novi. Entre autres, com- 
pliments de Josef à sa mère, à sa sœur et aux enfants de sa 
sœur. 

22. (f, 28 a J,) Obadia Alconstanlini à (son cousin) Josef (la lettre est 

datée de Salonique et a été écrite en 4545). 

23. (f. 29 ab.) Réponse de Josef. 

24. (f. 29 ^ è 31 a.) Obadia Alconstantini à Josef (la lettre est écrite 

à Sara val). 

25. (f. 32 a^.) En Astruc pnNT *, de Monzon, à En Bonastruc Vidal, 

dont il n'avait pas eu de nouvelles depuis quarante an.s. L'au- 
teur de la lettre rappelle que sa mère était la sœur du grand- 

*■ Nous réunisscina d«na une seule note toui ce que aous savous sur les peraon- 
nages nommés dans ce numéro et dans les n»' 27 et 28. Les personnages des n?' 19 et 
27 ont vécu en Espagne au commencement du xv« siècle. Hasdaî Crescas est cé- 
lèbre. Salomon ibn Labi du n* 19 parait être le Salomon Labi de ffebr. Bièl,, XY 
(1875), p. 55 ; sur Vidal Labi et son frère Salomon (iy> 27). petits-fils du précédent, 
probablement, voir H. BiàLt XV, 78-82 et p. viiv Bn Samuel di» n» 9 pourrait 
être Samuel Benvenist nommé au U9 19, et peut être identique au Samuel Ben- 
venist du n» 27, beau-frère des frères Vidal et Salomon Labi. Nous ne savons 
si ce Samuel Benvenist est le médecin et traducteur dont il est question dans 
H, Bihl, VIII (1865), p. 85 et 125 ; IX (1869), p. W ; X (1870), p. 83. —Une letti», 
de Salomon Vidal à Hasdal Cresc«s se trouve au CaUU des mss. hébr. d'Oxford,, p^r 
Ad. Neubauer, n° 1984, F 8. — Elazar ^iblD (notre n« 19) se trouve au môme 
catalogue,. n'- 1984, H 5. Sur Péreç Goben (no2S) ou peut voir Johasin^ éàxi, Filipov^skf, 
225 a ; Steinscbneider^ Catel. imprimés Oxford, col. 2091. — Nous ne savons qui efl 
Crescae Barfat (n» 28). Suc le» Barfot, on peut voir H^ Biih, XIV (1834), p. %%i 
cf. catal. mss. hébr. Oxford, vfi 2248,4 e. Le don Crescas b. Scbéscbet nommé à 
la page 82 de H* BihU serait-il notre Crescas Barfat ? 

» Sur un Juda Zark un Zarko voir Eêhr, Bibl, XI f1871]. p. 9t ; XFV (1874), 
p. 82 ; un Josef Zark, datai, mss. hébr. Oxford, b« 834,8, et «• 24f7,4; on Svltied: 
Zark, ihid,, n» 1984, A 42. Un Astruc Vidal Gractni est waméilM.^ n* Z2tM'- 
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père paternel de Bonastruc Vidal. En Astruc a été d'abord 
heureux, puis le malheur est venu. Il avait quatre frères et 
trois fils, tous sont morts ; son second fils avait laissé deux 
fils, dans lesquels il a aussi été récemment frappé (îi^ûwns 
ïHJ^n nn^ "^b). Enfin, il a perdu ses biens tant à la suite de la 
persécution de Paris (iD'^nç nnu) qu'à la suite de l'expulsion 
de France (1306). Le père de Bonastruc est mort, mais Astruc 
a appris que Bonastruc a un fils distingué. Ce fils vient d'être 
mis en prison (ou fait captif par des pirates?), quoique inno- 
cent ; Astruc sera heureux d'apprendre qu'il est en liberté 
laûa Dan ôib b:f Dansn W^ùW T^n bp?. Signé : Astruc rrpnNT. 
Commencement de la lettre : it^^d"^ ynN "^nmtî û'^HN ^^ ÛN- 

26. (f. 33 ab.) Schéschet b. Isaac b. Josef Benvenist au naci R. Lévi 

(de Narbonne). Benvenist venait de perdre le troisième et der- 
nier survivant de ses fils ; il répond à une lettre de condo- 
léance que Lévi, et probablement aussi Galonymos, lui avaient 
adressée. Il les prie de consoler la mère et la sœur du défunt, 
et de les aider (comme si elles demeuraient à Narbonne). 
Gettç lettre leur sera apportée par son frère (ami ?) Iç naci Josef 
y"Tû Commencement de la lettre : bvoi^ -^r) "ITO n». 

27. (f. 33 ^ à 34^.) Saioimon b. Labl et Vidal b. Labi à don Samuel 

Benvenist ^ Lettre de condoléance sur la mort d'une femme, 
qu'ils appellent notre sœur. Commence : îip'^niûtt ana niDitt. 
29. (f. 34 ^ à 35 d.) Lettre de condoléance d^ dop Crescas Barfat au 
grand rab R. Pereç Cohen V sur la mort de son gendre. Com- 
mence : njp»:?^ n oi^ namu) j^-^nia. 

29. (f. 35 ^ à 36 à.) Complainte de Josef sur la mort de son fils Josué, 

datée du 28 août (5)300 = 4540. 

30. (f. 37 a^.) Complainte de Josef sur la mort de son fils Isaac; datée 

du 43 tisri (5)301. 
34. (f. 38 a.) Lettre de condoléance (de Josef) à son beau-père Abra* 
ham Cohen, de Bologne, sur la mort d'un fils d'Abraham (ou 
sur Tévénement raconté E 404) ; voir TChr. an 5300». 

32. (f. 38 ^ à 39 à.) Deux modèles de lettre de condoléance. 

33. (f. 39 d à 40 b.) Lettre de Josef à son beau-frère Abraham Cohen 

sur révénement de El 04 (TChr. an 5300). Josef dit, entre 
autres, qu'il s'est entendu avec, ses amis les orfèvres û'^snta 
pauF arrêter tout étranger \^:&n qui viendrait leur vendre 
des objets d'or ou d'argent, afin de voir, sans doute, si un de 
ces objets serait de ceux qui avaient été dérobés à Pieve et de 
découvrir ainsi les coupables. De Gênes à Bologne. 

34. (f. 44 a.) Josef Haccohen à Zerahya Hallévi, fils de Josef Hallévi : 

• Un Salomon Labi nommé Calai, mss. hébr. Oxford, de Neubauer, n® 1227, et 
SlQSchû., Cetal. imppim. Oxf,, col. 2362. 



» Pereç Cohen est nomm^ Johasin, édit. Filip,, 225 a. 
» Pour les signes employés ici, voir Ten-tôte du ckapiti 



ckapitre suivan-t. 
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condoléanctes sur la mort de Josef Hallévi, mari de la sœur 
dé Josef. De Gènes à Voghera. 

35. (f. 44 à,) Bu môme au même. 

36. (f. 43 a à 45 a.) Circulaire de David b. Josef ibn Jahya aux com- 

munautés des territoires de Gènes, Lombardie, Montferrat, 
pour le rachat des prisonniers faits à Tunis. Naples, 2 adar II 
(5)293 (27 février 1533). 

37. (f. 45 ^ à 46 a.) Lettre du môme sur le môme sujet (d*après la 

suscription ; cependant à la signature il y a Josef ibn Jahya). 
•38. (f. 46 é» à 47 à.) Lettre adressée à la communauté juive de Sa- 
ionique pour le rachat des captifs faits par Gegala Yisconti 
et par André Doria. La lettre est sûrement de Josef, car il y 
parle de « mon parent. Obadia Alconstantini, qui est venu 
me voir et qui retourne à Salonique. » La lettre est probable- 
ment de 4547. 

39. (f. 48 ab.) Josef à la communauté de Bologne pour le rachat des 

captifs faits à Tunis (en 4535 probablement). Signé aussi par 
Josef b. David, beau-frère de notre Josef. 

40. (f. 48 ^ à 49 a.) Josef pour le rachat des captifs (ceux de Tunis, 

probablement). Du 47 novembre (5)296 = 1535. 

41. (f. 49 ^ à 50 a.) Lettre de Gènes (sûrement de Josef) aux Israélites 

de Bologne, pour le rachat des captifs faits par Gegala et André 
Doria. 

42. (f. 50 ^.) Josef aux Israélites de Provence, sur le même sujet. Du 

7 novembre (5)307 = 4546. 

43. (f. 50 ^ à 51 a.) Lettre adressée, sur le môme sujet, à ce qu'il 

semble, à un personnage Israélite qui a de Tinfluence à la 
cour, et qui doit intervenir auprès du 'n'^D'^i. La lettre est sû- 
rement de Josef; il se peut qu'elle soit destinée à Jacob 
Mantin (voir n®» 64, 63) . 

44. (f. 51 à.) Circulaire adressée aux communautés juives d'Italie et 

remise à un collecteur qui doit recueillir des dons pour le 
rachat de ces mômes captifs. Plusieurs détails de la pièce 
montrent qu'elle est sûrement de Josef. 

45. (f. 52 ab.) Lettre de Josef, sur le môme sujet, aux Juifs de Man- 

toue. Du 26 orner 306 (43 avril 1546). 

46. (f. 52 ^ à 53 a.) Circulaire pour le rachat de captifs tunisiens ; 

l'un d'eux, Jacob b. Abraham le sofer^ fait la collecte ; son 




frère, la femme de son frère et le fils de son frère sont captifs ; 
le rachat doit coûter 220 écus. Daté de la section n«)M na'in m 
niv)3^b 'H tn^ an 5303. C'est le verset Lévitique viu, 5, pa- 
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rascha çav; donc semaine du 6 au 42 mars 4543. La pièce 
est signée par Juda b. Abraham, David b. Abraham ytxsin, 
Abraham Haccohen, plus un monogramme qui parait con- 
tenir le nom de n^abv) ou liiOuiD et que nous reproduisons 
ici. Ces monogrammes sont assez rares dans les manuscrits 
hébreux. 

52. (f. 54 ab.) Circulaire de Josef sur les captifs de Gegala et d'André 

Doria. Vendredi. 3 janvier 5307 (4547). Le 3 janvier 1547 n'é- 
tant pas un vendredi, et, d*un autre côté, la pièce contenant le 
récit de la conspiration de Fiesque, qai éclata à Gènes le 
3 janvier 4547, et le récit d'événements postérieurs, nous sup- 
posons qull faut lire vendredi 3 juin. Les faits racontés par 
Josef sont attestés par deux signataires, Josef b. Isaac Amar, 
de Coron, et Hayyim b. Elazar. 

53. (f. 54 ^ à 55 a.) Lettre de recommandation donnée par Josef à des 

captifs délivrés au bout de trois ans et qui sont maintenant 
sans ressources. 

54. (f. 55 <} à 56 a.) Josef ibn "^ïD^itbM (ou '^n^itb&t) recommande, pour le 

même objet, un captif, Abraham d'Ancône, qui avait été pris 
par une galère chrétienne, laquelle fut prise à son tour par 
une galère turque ; Abraham avait été conduit à Alger, où il 
fut captif pendant un an et demi, et où finalement, recom- 
mandé par un Juif turc qui vint à Alger et qui le connaissait, 
il fut mis en liberté sur Tintercession du naçid R. Salomon. 

55. (f. 56 é» à 57 a.) Lettre des Israélites provençaux de Salonique à 

ceux de Provence, menacés d'expulsion. Venez ici, vous y 
vivrez librement et à l'abri de toute oppression. Salonique, 
4»' élul an (5)310 (43 août 4550; section sofetim; Deutéron., 
XIX, 44). Voir le n9 précédent de la J^evue. 

56. (f. 57 J à 58 à,) Relation d'un voyage (en Palestine). •^3^0» dïi nbn 

'an û-^PDnatrt nbio^a» nnn YT^b^psi^a "T^ar» ■^t33'i»'"D)3. Va de 
Montcalero à Turin le 9 iyar 309 (7 mai 4549); jeudi 44 iyar, 
part de Turin, parle Pô (ïiiD), et arrive samedi à Crémone ; en 
part dimanche et arrive à Casale Maggiore l^'tM2 bitxp le lundi ; 
visite les environs, Isola et Mantoue et autres localités non 
nommées ; mercredi 4 6 sivan (4 2 juin), part de Casale pour aller, 
par le Pô, à Venise, où il arrive dimanche 20 sivan, et reste jus- 
qu'à mardi 6 ab, pour préparer son voyage. On l'engage à ne 
pas monter sur un des petits bâteatlx appelés "^ilfits (navi), 
mais sur un des vaisseaux m^'^in'i de la ïrrntt) qu'on appelle 
gaM ('^•wb^a, galères), qui vont tous les ans à Tripoli de Syrie, 
à dix jours au-delà de Jérusalem. Il va donc voir les galères à 
l'arsenal de Venise et fait marché avec le loueur de places 
ùyp'n b9:i pour être sur la proue (ïiîi'T^p) ; paie pour sa place 
44 ducats, et doit donner, en outre, au capitaine, 3 4/2 ducats. 
Provisions nécessaires : pain, biscuit fcaipiO'^:!), eau qu'il faut 
prendre non à Venise, mais à deux milles, en un endroft 



14 JOSEF HACCOHEN 

appelé Léo (16^"»^), où les galères stationnent trois à quatre 
jours avant leur départ, car ces eaux se conservent bien ; en 
outre, acheter à Venise du sel, du fromage, viande salée, 
poisson salé comme, par exemple, sardelles ou sardines 
pnb"^!^)»), huile d*olive, des confetti ('^ca'^Bîînp) tels que "^T^Trï 

La longueur de la galère est de iSO pieds, la largeur de 
50 pieds. Suivent quelques détails sur l'aménagement des 
galères et des conseils aux voyageurs. 

52. Ce numéro et tous les suivants, sauf les deux derniers, se rap- 

portent au différend de Josef Haccohen avec sa sœur Clara que 
nous racontons plus loin. — F. 6i a. Joséf à Abraham Cohen. 
De Gênes à Bologne; 22 sebat 301 (20 janvier 1541). 

53. (f. 61 d,) Josef à Isaac Cohen; 30 mai 302 {^Ui). 

54. (f. 62 a^.) Josef à Méir de Padoue. De Gênes à Venise ; 28 orner 

303 (13 iyar; 17 avril 1543^. 

55. (f. 62 ^ à 63 a.) Josef à (Méir de Padoue) ; tlsri 304 (30 août à 

28 sept. 1543). 

56. (f. 63 aà,) Josef à Isaac Cohen ; 18 juillet 303 (1543). 

57. (f. 63 b.) Réponse ; 29 tammuz 304 (20 juillet 1544). 

58. (f. 64 ab,) Josef à son beau-père Abraham Cohen. De Gênes à 

Bologne ; 30 juillet 303 (1543). 

59. (f. 65 a.) Josef à Hayyim Cohen. De Gênes à Alessandria. 

60. (f. 65 ^ à 66 â^.) Josef à Isaac Cohen, à Verceil ; 6 janvier 304 (1544). 

61. (f. 66 ab,) Josef au même. De Gènes à Verceil ; 9 janvier 304 (1544). 
62 (f. 67 a.) Réponse ; 9 mai 304 (1544). 

* 63. (f. 67 ab,) Josef à Jacob Mantin ; 22 avril 304 (1544). 

64. (f. 68 ad.) Josef à Jacob Mantin. De Gènes à Venise. 

65. (f. 68 ab à 70 a,) Josef à son frère Méir, mercredi 6 août 304 (1544). 

66. (f. 70 b.) Isaac Cohen à Josef ; 21 août 304 (1544). 

67. (f. 70 d à 71 a,) Excommunication contre le neveu de Josef, le 

fils de Toderos. 

68. (f. 7\b,) Moïse Cohen à Josef, son beau-frère. De Bologne à 

Gènes; samedi soir 22 kislev 305 (7 décembre 1544). 

69. (f. 71 ô à 72 a.) Réponse de Josef. 

70. (f. 72 b.) Josef à Isaec Cohen ; 25 décembre 305 (1544\ 

71. (f. 72 d à 73 a.) Réponse d'Isaac : 30 décembre 305 (1544). 

72. (f. 73 a.) Josef à Isaac Cohen. De Gènes à Verceil ; 5 janvier 305 

(1545). 

73. (f. 73 d à 74 a.) Josef à Neftali Lévi, dit Herz f^stTn). De Gênes à 

Venise ; 19 janvier 305 (1545). 

74. (f. 74 d à 75a.) Josef à Isaac Cohen. De Gênes à Verceil; 39 orner 

305 (24 iyar; 6 mai 15.45). 

> M. Moïse Schwab, qui a fait un excellent travail sur les mots italiens Uanscrits 
en hébreu, lit ce passage comme suit : Zenreri verdi, codognata, coriandro, pignoli, 
moduli con zucchero, bogliachero (c'est-à-dire gingembre vert, confiture de coings, 
coriandre, pignons, moules et sucre, bouilloire). 
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75. (f. 75ad.) Josef à soa beau-père Abraham Cohen. De Gènes à Bo- 

logne ; 6 tammuz 305 (46 juin 4545). 

76. (f. 76a.) Josef à Neftali Lévi, gendre de Clara. De Gènes à Venise. 

77. (f, 76^ à 77 a.) Du môme au môme. De Gônes à Venise, 45 adar 

306 (47 février 4546). 

78. (f. 77^). Zerahya Hallévi à Josef. De Vogheraà Gènes; 40 no- 

vembre 307 (4546). 11 n est pas certain que cette lettre se rap- 
porte à Fincident de Clara, le feuillet est en partie déchiré. Le 
feuillet contient encore le commencement de la réponse de 
Josef, datée de Gènes; la suite manque. 

4. ÎA fafnilh de Josef Batcohen, 

Dans <!e chapitre et lés ehapitfes 5 et 6, lums diésigaérons par des signes 
abréviatffîi les ouvrages et manusenls aiix^aels nous renvoyons : 

D. DCdr^ kayytmm^ de Josef H«ceoh«i&, âdKtioA priMeps, avéïs l'addition 

manuscrite décrite dans Bevue^ X, p. 249. 
fi. USmekhaèètM^impnmé; à molli» d^indieation eontraire, les ehiffres 

désignent la page. 
£m. Notre Smek haibakha manuscrit; les chiffres indiquent le feuillet. 
G. Notre ms. de Josef contenant sa traduction de la géographie de Jean 

Boemus, etc. 
Li Notr& fêcueil de lettres manuscrit; les chiffres indiquent le feuillet, 

les numéros indiquent les numéros de l'analyse que nous venons de 

faire de ce manuscrit. 
TChr. ou Tabl. chr. La table cËironologique de la vie de Josef Haccohen 

que nous donnons plus^ loin. 

La fàîiiille de Josef Haccohen est originaire de Huele, en Es- 
pagne, et, en 1492, lors de l'expulsion des Juifs d'Espagne, elle se 
réfugia à Avignon (E 1 et 86). C'est là que Josué, le père de Josef, 
se maria, et que naquit J'osef. Josué se transporta ensuite, avec 
sa famille, en Italie. 

La famille de Josué se composait comme suit : 

Dolça,sa femme, ûlle de Preciosa et sœur de Bonafos Alconstantini^ 

Josef, son ôls, qui parait avoir été l'àiné de la famille et qui était 
sûrement Tainé de ses frères (L 65 a), 

Toderos, son second fils (L 29 a), établi à une certaine époque de sa 
jeuMdse à Novi (L 27 a)\ plus bard, à Tépoque du différend de 
Josef avec sa sœur Clara, Toderos demeure à Gônes. C'est 
lui probablement qui .est ce frère de Josef qui a épousé la 
fiUe de Gruedalya Jabya (L 29 b). Josef l'avait une fois tiré du 
Piémont. 

Méir, son t^roisième âls (L 29 ^}, établi à SaloniQue en 4644 [L 70 a). 

^ Des Alconstantini sont nommés : !<> dans le Tahhemoni^ de Juda Alharizi [édit. 
Amst., p. 46);^ dans Méb^ Mada^ édit. Wiener, p. 68, 1. 20; Graetz, Vil, 
2« édit, pp. 27 et 319. Voir aussi Bebr. Bibliogr,, XV, 1875, p. HO. 
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C'est à lui, sans doute, que Josef fait allusion dans L 29 ^, 
quand il représente un de ses frères comme un mauvais sujet; 
L 69 a, Josef rengage à se corriger et à se bien conduire et il 
lui envoie un secours de 4 ducats ; dans L 24 a, Josef souhaite 
le retour d'im de ses frères, qui est allé au loin, et qui pour- 
rait pratiquer la médecine auprès de lui. Nous ne saurions 
dire si ce frère est Méir ou Toderos. 

Une fille nommée Preciosa, comme la mère de Dolça (L 28 b) ; c'est 
probablement cette sœur de Josef qui demeurait à Yoghera 
(L 41 *, 76 a) et qui était mariée à Josef Hallévi (L 44 aà), Josef 
Hallévi mourut de bonne heure, à ce qu'il semble (iHd,)y son 
fils Zerahya Hallévi, médecin (L 22 ^), s'établit plus tard à 
Gènes (Tabl. chron., année 4550). Zerahya avait un frère plus 
jeune (L 44 b). 

Une autre fille, Clara, femme de Josef b. David, qui avait demeuré 
à Gènes de 1524 à 4544, époque de sa mort (Tabl. chron., années 
1524 et 4544). On trouvera sa biographie plus loin. 

Notre Josef épousa Paloma, fille d'Abraham Cohen, de Bologne 
(L 39 b, etc.). Paloma avait un frère, Moïse Cohen, demeurant à Pieve, 
territoire de Ferrare (E 404, L 74 b^ 40 ab]^ et auquel arriva Taccident 
raconté dans Tabl. chron., an 5303. 

Josef eut trois fils : Josué, Isaac, Juda (Tabl. chron., années 4540, 
4544, 4548). Il avait aussi au moins deux filles encore à la maison en 
4545 (L 36 A, 75 b) ; Tune d'elles ou une autre, nommée Dolça (L 64 a), 
était mariée à Péreç Halfan (L 24 ^, 23 b), lequel ne demeurait pas à 
Gènes. Josef lui avait une fois fait visite ' (L 24 a) ; Juda Halfan 
(L 22 b) est probablement le frère de Pereç, car Josef lui parle de son 
frère. 

Don Bonafos Alconstantini, l'oncle maternel de Josef, était allé 
d'Avignon à Nicopoli, vers 4510 (L 28 a^] ; son fils, Obadia Alcons- 
tantini, né à Nicopoli, était allé demeurer à Salonique. Vers 4541-2, à 
l'époque oii Josef avait quarante-cinq ans [L 29 a), il écrivit une 
lettre, adressée à Josef et à Toderos, pour demander de leurs nou- 
velles. Puis, en 4545, après la peste qui éclata à Salonique le 24 si- 
van et l'incendie du 4 ab, il quitta Salonique et vint en Italie (L 30 
ab, 31 â^ 47 b). Plus tard, il retourna à Salonique (L n9 46). 

5. Table chronologique de la vie de Josef Haceohen. 

5255, 45 ab (5 août 4495). Son père Josué se marie à Avignon avec 
Dolça, sœur de don Bonafos« fils d'Alconstantini, un des exilés 
d'Espagne. La femme de don Bonafos s'appelle Oroceti; la 
mère de don Bonafos s'appelle Preciosa (E 86, L 28 a). 

5257, 20 décembre 4496. Naissance de notre Josef [E 93). 

^ U demeurait peut-dtre à Ferrare, ,où Josef fit un voyage en 1568. 
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(5262 = 4504-2). Josef a cinq ans; son père quitte Avignon avec sa 
famille et va s'établir dans le territoire de Gônes (E 93), à 
Gènes (E 94). 

(5274 = 4514). Lettre et vers de Josef, faits par lui à Gènes, à Tâge 
de dix-sept ans (G 340 ^ et 341 a). 

6276 = 4546. Les Juifs sont expulsés de Gènes ; Josué, père de Josef, 
quitte la ville, avec sa famille, et va s'établir, de suite ou après 
un certain temps, à Novi, territoire de Gènes (E 94 ; le para- 
graphe tJïiïi û-^Ta^a de cetle p. 94, où Josef dit qu'il était à Novi, 
n*est pas à sa place et doit probablement venir après le para- 
graphe i'jfl n3ioa •^rr'^'i de la même page.) 

5277 (4647). Vers composés par Josef et adressés à Josué Toderos 
(Em., n» 4 de notre description du ms.). 

(5278 = 4518). Deux ans après l'expulsion des Juifs de Gènes, Josef 
épouse, à Novi, Paloma, fille d'Abraham Cohen, lequel de- 
meure (au moins plus tard) à Bologne (E 94, L passim). 

5280, 4 tébet (26 nov. 4549). Son père meurt à Novi, à l'âge de 68 ans. 
La môme année 6280, Josef a un fils qu'il appelle Josué, du 
nom de son père mort (E 94, 95). 

5284 (4524) ou environ. Les Juifs reviennent à Gènes. Josef b. David, 
mari d'une des sœurs de Josef {L passim)^ s'établit à Gènes et 
y demeure jusqu'à sa mort [E 96). 

5296 = 4535. Lettre de Josef pour le rachat des captifs de Tunis 
(voir plus haut, L n^ 39 et 40). 

5300 = 4540. Josué, fils de Josef, se noie dans le Reno, à Pieve, 
près Ferrare et Bologne (L 402). La date de cette mort, corrigée 
d'après Em., est « 3 tammuz ou 9 juin », mais cette indication 
contient une petite erreur, car le 3 tammuz 5300 correspond au 
8 (non au 9) juin 1540. Dans L 29 b, la date indiquée est 9 tam- 
muz (45 juin). Il ne serait donc pas impossible que dans E 102, 
il faille lire : TiTan «nnb -^j^^ttrirt dT^n v^v ttnnb i'i2X Josué 
avait été envoyé par son père à Bologne, auprès d'Abraham 
Cohen, beau-père de Josef, pour y étudier le Talmud ; il était 
fiancé à une jeune fille de Gènes à l'époque de sa mort. Josef 
parait n'avoir appris ce douloureux événement que plus tard, 
à la fin du mois d'août, car en parlant de la mort d'un autre 
de ses fils, Isaac, âgé de cinq mois et décédé dans la nuit du 
lundi 42 tisri 5304 (nuit du lundi 44 au mardi 42 tisri, entre le 
42 et le 43 sept. 4540), il dit que ce second malheur arriva 
environ quinze jours après qu'il apprit le premier (L 29 ^, 
37 ab). Une sorte d'élégie faite par Josef sur la mort de son fils 
Josué est datée du 28 août 5300 (1540), époque où il apprit, 
sans doute, la mort de ce fils (L 35 ^ à 36 b), Josué. au moment 
de sa mcrrt, était probablement allé faire visite à son oncle 
maternel Moïse Cohen, qui demeurait à Pieve (voir, plus bas, 
année 5303). 

(5304 = 4544). Mort d'Isaac fils de Josef (voir le paragraphe précé- 

Mwue d€S St, t., T. XVI, n^ 31. 2 
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dent). - 5304, vendredi 46 sebat (44 janvier 4541). Mort de losef 
h. David, mari de Clara, sœur de notre Josef, demeurant à 
Gènes (L 64 a). 

(5304 à 5306, 1544 à 4546). Lettres de Josef, toutes de Gènes, sur son 
différend avec sa sœur Clara (voir, plus haut, L n«>« 52 à 78). 

5303, 18 adar (22 février 4543). Moïse Cohen, père de Paloma, femme 
de Josef, est attaqué dans sa maison à Pieve ('^B'^firo), territoire 
de Ferrare, et plusieurs personnes de sa famille sont tuées ; 
Moïse lui-même survit à cet événement (E 404, et probablement 
L 38 a, 39 à, 40 b). Josef, en envoyant ses condoléances, y joint 
celles de sa sœur Clara. 

5306 et 5307= 4546 et 4547). Lettres de Josef pour le rachat de 
divers Juifs capturés (voir, plus haut, L n^^ 44 à 45, et L 
no 47). 

5309, vendredi 49 tebet (20 déc. 4548). Mort de Juda, le dernier fils de 
Josef, à rage de dix sept ans ; Paloma vit encore (£ 408). 

5340 = 4550. Ordre donné, le 2 avril, d'expulser les Juifs de Gènes. 
Cette expulsion parait avoir été demandée surtout par les mé- 
decins chrétiens, jaloux de leurs confrères juifs, et excités 
par l'arrivée de nouveaux médecins juifs, entre autres de 
^rahya Hallévi, fils d'une sœur de Josef. Josef part avec 
sa famille, le 3 juin, et s'établità Voltaggio, où il est le méde- 
cin de la ville jusqu'en 5328, c*est-à-dire probablement jusque 
vers la fin de 4567 (E 409 ; voir, plus loin, année 4567). 

5345, dimanche 4 tammuz (23 juin 4555). Josef finit la i^^ partie de sa 
traduction de G, à VoUaggio (G 68 a). 

5347, dimanche 28 adar (29 février 4557). Il finit, à Voltaggio, le livre 
de rinde (G 467 a). Le dimanche 7 ab (4 juillet 4557), il finit, 
à Voltaggio, son Fernand Cortez (G 282 à). 

5348(4557 OU 4558). Première rédaction connue de VSmek kabhahha 
(E xvi).— Le 27 avril 1558, Josef est, probablement de passage, 
à Ferrare (D sub anno) . 

(5349 = 1559). Lettre de Josef à Ottolenghi sur les suites de sa con- 
duite (E 420). 

(5320). En tisri, afin (pendant succoi^ année 4559, Josef est à Vo- 
ghera, probablement pour faire visite à la sœur qu'il a dans 
cette ville (D sub anno). — 4«'' elul (23 août 4560), il finit la ré- 
daction de son Bmek dont nous avons le manuscrit (Em., fin 
de VBmek). 

5324 (4564). Josef finit à VolUggio son ni)3tDn oVfi (G 289 a). 

5324. lundi 6 kislev (22 nov. 4563). Il finit une rec^sion de son Emek 
(E426). 

5327, mercredi 22 orner (7 iyar, 46 avril 4567). Josef finit son recueil 
de formules pour lettres (G 309 b) . 

5327, 45 juin (4567). Les Juifs sont expulsés du territoire de Gènes; 
par suite, Josef quitte Voltaggio, quoique Ton eût voulu faire 
une exception pour lui, et il va s'établir à Gaatelletto-Montfer- 
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rat, l6 27 octobre 5388, c*fist-&*dir6 27 œlobre 4567 (E 134 rec- 
tifié d'après D sub anno). 

5328, lundi 22 ab (46 août 4568). Josef ûoit. de sa maia, la 9* copie de 
son Fernand Gortez (Q). 

(5333) 25 kislev 4572 (4«' déc. 1574). Josef est de nouveau établi à 
Gènes (D sub anno). 

5335, 24 tammuz (29 juin 4575). Josef finit une autre recension de son 
EmeJt (E 435). C^est yers cette époque que Josef est mort ; les 
mss. de VEmek et la partie manuscrite des DiM hayyamiin 
s'arrêtent en Taïuaée 457&. 

6. Incidents de la vie de Jouf. 

a. Josef médccîD, chroniqueur. 

Nos manuscrits nous donnent, sur Josef et sur divers incidents 
de sa vie, un certain nombre de renseignements quî ne manquent 
pas dMntërét. 

Ils nous montrent d*abard, comme on le verra par l'analyse 
que nous donnons des lettres contenues dans le ms. L, que Josef 
entretenait des relations amicales avec ses confrères en médecine, 
tant chrétiens que juifs. On y voit aussi que la science médicale 
était, pour ainsi dire, héréditaire dans sa famille : un de ses frères, 
au moins, et son neveu Zerahya Hallévi sont médecins. Josef, 
ecwnme nous l'avons signalé en passant dans TChr., était le méde- 
cin de îa vîlle de Voltaggio. A Gênes aussi, fl était très occupé par 
sa cKentèle, au point d'être obligé de négliger sa correspondance. 
Le soir, H rentrait fatigué et épuisé, ce qui ne Tempêchalt pas de 
s*occuper encore de l'instruction de son fils (L2S a). 

L'examen attentif de nos manuscrits et de VEmek imprimé nous 
permettent aussi de voir comment Josef travaillait et rédigeait ses 
œuvres. Il était constamment occupé à recueillir des notes et des 
renseignements sur les événements du jour, et très souvent, en 
écrivant à ses amis, après avoir traité le sujet àa sa lettre, il leur 
donne des informations tmr les faits du jour ^. Bn écrivant à son 
frère Méir, H n'oublie pas de lui recommander de lui envoyer des 
nouvelles de ce qui se passa etn Orient (Méir demeure probabie- 

* Sa Orieol, ou maltraite ]«• oumâe» ouiritiBMM.} ca jKoiia, il y ft ea ua itea^ 
blement de terre, a Saxagosse (lire Syracuae) et aux envÛEeiis 4L 24 4}. -— Le grand 
curé b*ll^ nb^Sl (le pape), le lion ( Vesise) et le coq (la Fraone) ont fait tme alliance 
contre Taigle (l'empire; L2ib), — Nouvellea des galères turques en PfovjBBce, 
juillet 1544 (L 64 b). — Le Magnifique cherche à s^emparer de loi, Isaac Cohen, 
janvier 1545 (L66ab], — Les Turcs sont encore dans les mers de Provence, avril 
1544 (L 67 b). — Sur Barberousse, 6 août 1544 (L 69^). 
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• 

ment à cette époque à Salonique), a afin que je les mette sur mes 
registres, comme j'en ai l'habitude; mais fais bien attention de 
me donner des renseignements authentiques, et, en particulier, 
fais-moi connaître au long l'histoire de cette persécution du jeune 
homme. Dieu venge le sang des victimes ^ I et fais-moi connaître 
le nom des victimes (^'s b'^'^sj^si), le nom de ceux qui accusent 
(* mb'^bj^Tati), les lieux où s'est passé ce triste événement, et ce que 
fait la justice là-dessus, car c'est un fait digne de mémoire » 
(L 70 a). On voit l'instinct du chroniqueur, qui a soif de détails 
précis et exacts. 

Dans un article de nous inséré dans la Jubelschrift, publiée à 
Breslau, octobre 1887, en l'honneur de M. H. Oraetz, nous avons 
montré, par un exemple pris dans l'histoire des Juifs de France, 
comment Josef travaillait à ses chroniques. Il complétait cons- 
tamment sa première rédaction, y ^goûtait des notes et des faits 
nouveaux, mais oubliait quelquefois de mettre ces additions d'ac- 
cord avec l'ancien texte «. L'exemplaire des Dtbré hayyamim 
désigné par D, montre aussi, par les additions et notes dont il est 
chargé, avec quelle passion Josef revoyait et complétait ses chro- 
niques. Enfin, si l'on considère que notre ms. O, l'addition de la 
fin de D et les notes marginales de D. sont autographes; que notre 
ms. Em. est, au moins en partie, de la main de Josef; que notre 
ms. G est une ^ copie de l'œuvre, que les dates différentes données 
pour la rédaction de VEmek (TChr. 5318, 5320, 5324, 5335) sont 
évidemment les dates d'exemplaires successifs faits par Josef ou 
sous sa direction, on en conclura que Josef multipliait, de sa 
propre main, les copies de ses ouvrages et qu'il avait probablement 
chez lui un atelier où d'autres aussi, sous sa direction, faisaient 
des exemplaires de ses œuvres. Ses poésies sont répétées de sa 
main dans O et dans Em. 



1 II est probable que cet événement est le fait raconté B 105. 

* Ce sont probablement des femmes qui accusent les Juifs. 

* On peut sans doute supposer que ces contradictions entre les additions et l'an«* 
cien texte sont le fait des copistes, qui ont voulu conserver tout ce que Josef avait 
écrit, Tancien et le nouveau, mais cette explication n'est pas toujours exacte, les 
contradictions que nous avons signalées dans notre article se trouvent, en partie, dans 
le ms. Bm. de VSwuh^ écrit sous les yeux de Josef et, en partie, par lui. Biles sont 
d'ailleurs, comme nous l'avons montré, le résultat d'une confusion faite par Josef 
entre divers rois de France. Aux indications que nous avons données dans ce tra- 
Tsil, nous ajouterons les suivantes : Après avoir raconté plusieurs fois l'expulsion 
définitive des Juifs de France, Josef raconte qu'il y a eu une persécution contre les 
Juifs de France en 1383 (E 69) ; puis il raconte encore une fois leur expulsion en 
1397 (pour 1394; B 72. Cf. B 74, 1. 1). 
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b. Josef et le rachat des Juifs capturés* 

Josef était un homme de grande vertu, dévoué à tous les mem- 
bres de sa famille, dévoué à ses coreligionnaires. Il fut le bien- 
faiteur de ses frères et de ses sœurs, il a consacré de grands ef[brts 
à secourir les Juifs malheureux. Une des œuvres de bienfaisance 
qui parait ravoir principalement occupé et préoccupé, c'est le 
rachat des captifs que faisaient» sur mer, les vaisseaux des répu- 
bliques italiennes ou des corsaires. Ces captures étaient fréquentes 
et on comptait sur la charité des Juifs italiens pour en tirer une 
forte rançon. Notre ms. L contient sur ce sujet divers détails que 
nous allons résumer. 

Josef a raconté brièvement dans son Emek (p. 96-91) comment, 
après la prise de Coron, Fatras et Zante, en 1532, par André 
Doria, beaucoup de Juifs de ces villes furent capturés pour être 
vendus comme esclaves et furent en partie rachetés par les Juifs 
d'Italie. Notre manuscrit L contient, sur ce si^et, des renseigne- 
ments détaillés (ff. 43 à 46). Ils sont compris principalement dans 
la circulaire de David b. Josef ibn Jahya, de février 1533 (v. plus 
haut). David y raconte que Jean André Doria a amené, de Coron 
et de Fatras, de nombreux captifs juifs, des hommes, femmes et 
enfants, dont beaucoup sont à Naples. Ces pauvres gens se trou- 
vent dans le plus affreux dénûment, on les laisse presque sans 
nourriture et sans vêtements, on les maltraite, afin d'exciter la 
compassion de leurs coreligionnaires. Les Juifs du royaume de 
Naples s'étaient imposé, en leur faveur, une taille de 2,000 du- 
cats, et une souscription \nedaba) ouverte à Naples produisit en 
un jour 100 ducats, mais cela était loin de suffire et le secours 
des autres Israélites du pays était nécessaire. Les Juifs napoli- 
tains n'étaient pas nombreux ; ils étaient, du reste, sous le coup 
d'une expulsion qui avait déjà été proclamée (mais qui ne fut 
exécutée qu'en 1340 ; E 102), ils s'étaient saignés à blanc en fa- 
veur d'autres captifs pris antérieurement et avaient dépensé pour 
eux plus de 3,000 b'^nnïiT (florins?), sans compter les dépenses 
faites pour vêtir et nourrir les captifs et leur donner des soins 
médicaux. Ils avaient déjà racheté nombre de Juifs"^ venus de 
Coron et de Fatras, mais pour les autres, ils attendaient les se- 
cours qu'on leur enverrait. Voici quel était l'état actuel de ces 
captifs (par âmes) : on en avait vendu 25 en Sicile, 96 en Calabre, 
qu'on obligeait de travailler le samedi et de manger terefa^ 45 
à vc^b S ville de la Fouille, et environ 100 autres dans le reste 

* Lecce ou Leccia ? 
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de la Fouille ; enfin, à Naples, où un très grand nombre avait été 
racheté, il restait encore environ 100 captifs. Les Israélites des 
principautés de Gênes, Montferrat et Lombardie devaiôat donc 
réunir promptement des secours pour la rançon de ces captifs et 
les envoyer au médecin R. Josef (Haccoben), de Génes^ qui se 
chargerait de les envoyer à Naplea, par l'intermédiaire de chan- 
geurs,^ à don Abraham Çarfati. Une seconde lettre, non datée 
(celle de Josef ibn Jahya), se plaint vivement de la tiédeur des 
communautés et les eidiorte à se hâter de répondre à cet appel. 

Deux ans plus tard, Josef eut à s'occuper des Jui£s capturé» 
à. Tunis, après que cette ville avait été prise par l'empereur 
Charles, en juillet 1535 (E 100-101). Notre manuscrit L contient 
une lettre éerite par Josef sur ce sujet (f. 48 b]. 

Enfin, ce ma. contient une séria de lettres,, la plupart de Josef^ 
sur un. certain nombre de JulDs capturés vers 1542 S et que Josef 
s'efforce de délivrer. Son dévouement ne se lasse pas^ il éerit let« 
tre& sur lettres pour obtenir les secours nécessaires^ gourmande 
sajasicesse Tindifférence de ses correspondants. Il réussît, au moins 
en partie, dans cette œuvre de charité. Yoici les faits". Les galères 
(znitr:in) de Gegsda Yisconti avaient pris» dans les mers d'Orient,, 
cinq Juifs avec trois femmes (L n^ ^), et environ deux ans plus» 
tard^ trois Juifs avaient été pri&, dans les mers d'Afrique» par 
les. galères, de Jean André Doria (L nP^ 41» 42, 43, 44^ 45). Dans 
les premiers mois de l'année 1547, les trois captifs d'André Doria 
étaient en liberté (L' n^ 47). L'un deux^ nommé' Salomon, fut resr 
voyé, parce qa'il était malade; un» autre fut racheté par Josef à 
Gênes,, le 39 décembre 1546 ^ Josef fournit à sa place un esclave 
turc qui lui avait coûté 55 écos d'or, et il dut, en outre> donner 
2' écus pouc les gardiens. Le troisième,, Moïse fils de Salomon, 
était jeuaie,r vigoureux, on dauandait cher pour sa rançon. Sa 
destinée fut singulière* Le 3 janvier 1547,. éclata la conjuration de 
Fiesque, les galères d'André Doria furent pillées, et Moïse prit^ 
avec tous les autres captifs,, la elé des^ champs. Josef Taida à s'en* 
foiv sous un déguisement^ mais^ il Ait reconn» près d'Alessandria, 

^ La date de l'érénemenk e«t 9mm difidUe'à détenniner avec préeislon. Dan» sa 
lettre du 13 avril 154S, Josef dit que la capture a eu lieu il y a deua ant (L 52 a) 
et la lettre L 49 d à 50 parle aussi de ces deux ans ; cela placerait la capture en 
1544 ; mais d'un autre côté, dans sa letti« du 7 novembre 1946 (fi 50 d), Josef dit 
que. las pauxrraa Juifs sont pria <^«p«ia du^ annëè^^ et la m6me mention est répétée 
dans hhob, avant la délivrance des trois captifs d^Ândré Doria et même, à ce 
qu*li semble, peu de temps après leur capture, fiiifih, dans la lettre de Josef écrite* 
aux Juifs de Salonique aprda la délivntnoe des trois captift d^André Doria (doac 
après janvier 1547), la capture des Juifs pris par Cegala est donnée comme ayant 
eu lieu «7 y a cinq am (L 46 d à 47 h)» 
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ramené à (îénes, orù Josef finaîeméfft le rarcheta pour 30 écus '. 
Le pauvre jeune homme, sortant nu et sans ressources des maîns 
de ses maîtres, fut obligé de mendier, aîu moins pendant quelque 
temps, pour vivre. Cela devait arriver souvent aux captifs ra- 
chetés. C'est à la lettre de recommandation que lui donna Josef 
(L 54 a &), et qui est signée, en outre, de Josef b. Isaac Amar, de 
Coron *, et de Hayyira b. Elazar, que nous empruntons la plupart 
des détails qui précèdent. 

Les cinq ou plutôt huit captifs de Cegala furent moins heureux, 
ils traînèrent longtemps sur les galères, sans qu'il fût possible de 
réunir l'argent nécessaire pour leur rançon. Si, comme nous le 
croyons, la lettre L 50 & à 51 a, qui est de Josef, se rapporte à 
nos cinq captifs, nous aurions les noms de deux d'entre eux, Abra- 
ham Chico ip-^à et Ruben Cohen. L'un d'eux fut bientôt mis en 
liberté, parce qu'il était vieux et près de mourir (L 50&), on avait 
demandé 500 écus pour les cinq, on en demanda 400 pour les 
quatre restants (L 49-50, 51 &), mais Josef, au moins à un certain 
nioment, espérait réduire la somme à 300 ou 350 écus. 

Le sort de ces malheureux était épouvantable. Le bainïi an de 
Cegala avait coupé le nez et les oreilles à l'un d'eux, probable- 
ment pour faire hâter la collecte de la rançon (L 49-50, 46-47) • 
Les autres étaient gardés sur les galères, où on les traitait de la 
façon la plus barbare. Ils souflfraient de la faim, du froid, on les 
laissait à peu près sans vêtements, exposés à toutes les rigueurs 
des saisons. Deux fois par an, cesgalères, qui faisaient ordinai- 
rement relâche en Sicile, venaient à Gènes (L 52 a), et les captifs 
ne manquaient pas d'aller implorer la pitié de Josef. Don Abra- 
vanel avait promis 100 écus de contribution pour leur rançon, 
mais il paraît être mort avant d^avoir payé cette somme (L 49-50, 
52 d). Notre ms. ne nous fait pas connaître la fin de cet incident. 
On a vu qu'une des lettres de Josef est adressée à un personnage 
juif qui a quelque influence à la 6our et que nous supposons être 
Jacob Mantin, de Venise. 

Le ms. contient aussi une lettre de diverses personnes en faveur 
d'Israélites tunisiens pris par des corsaires. Ces captifs étaient 
Jacob b. Abraham sofer^ son frère, la femme de ce frère et le fils 
de ce frère. Cette lettre est datée de 303 (1543), semaine nanïi ïit 
mtt5:rb 'rr mit niDN. 

Le 30 juillet 303 (1543), Josef s'inquiète d'un homme des -ïa^o 

*• Josef s'en tira à bon compte, car on avait demandé 200 écus pour les trois cap- 
tifs (L 51 h, 52 a). 
* Nous le rencontrerons plus tard, dans un autrô incident de la vie de Josef. 
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d'Alger, pris à Tunis et actuellement prisonnier à Villefranche 
près Monaco. Sa rançon est axée à 60 ou 70 écus, il est riche et 
remboursera la somme (L 64 a). 

c. Le démôlé de Josef ayec sa sœur Clara. 

Un autre incident troubla pendant plusieurs années la vie de 
Josef et lui causa de vifs chagrins. Ce fut son différend avec sa 
sœur Clara. 

Celle-ci parait avoir été une personne d'un caractère léger et 
inconsistant. Son mari, Josef b. David, était mort à Gènes, où il 
demeurait, le vendredi 16 sebat 5301 * (14 janvier 1541). Par son 
testament écrit en hébreu et en "^ni^i^, il laissait à chacune de ses 
quatre filles non mariées une dot de 1,000 écus, que Clara pou- 
vait, si besoin était, et avec le consentement des tuteurs, porter 
jusqu'à 1,300 écus. Toute sa fortune, sur laquelle il avait fait 
quelques autres petits legs, se montait au plus à 7,000 écus (L 61^7, 
62 a). Isaac Cohen, gendre de Clara, avait peut-être épousé plus 
tard une de ces quatre filles, à moins qu'il n'y en ait eu une cin- 
quième, mariée avant la mort de son père. Environ deux ans 
après la mort du père, Clara fiança sa fille aînée à Imola, avec 
un David de Naples, à ce qu'il semble * (L 61 b), et, contre le gré 
des tuteurs, elle voulut lui donner en dot 1,000 écus en sus des 
1,000 écus du testament, ce qui était contraire aux intérêts de ses 
autres filles. Plus tard, Clara fiança sa seconde fille Jamilla 
(L69a, lia) à Neftali Herz Lévi, de Venise, et elle se rendit 
môme à Venise pour cet objet (L64a). C'est peut-être sa troi- 
sième fille qui fut la femme d'isaac Cohen. Enfin, elle avait 
promis la main de sa quatrième fille à Juda, fils de notre Josef, 
vers 1541 (il y avait trois ans en août 1544^ L 59 &), mais Toderos, 
le frère de notre Josef, avait intrigué auprès de Clara pour faire 
rompre cet engagement et obtenir la main de cette jeune fille 
pour son propre fils. C'était, à ce qu'il semble, au moment des 
fiançailles avec Neftali, et Clara, cette fois encore, avait voulu 
avantager sa fille fiancée à Neftali ; Josef, en qualité de tuteur et 
de futur beau-père d'une des filles, lui fit une vive opposition^ et, 
par dépit, Clara promit au fils de Toderos la main de sa dernière 



^ Voir L 61 a. Il demanda, en mourant, qu^an kaddiseh fàt dit, pour le repos de 
son ftme, à Bologne ; la personne qui dirait ce kaddiseh devait recevoir son manteau 
comme honoraires, et la synagogue de Bologne devait recevoir une cruche et un 
bassin pour les ablutions des eohanim avant le l^l^T. C'est sur ces deux vases que 
Josef fit les vers dont nous avons parlé dans la description de £m. et de G. 

> l^ettres de Josef, h n»« 52 et 53. 
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âlie (L 64 ab). Sa rupture avec Josef était accomplie avant le 
6 janvier 1544 (L 66 a). Josef ât de grands efforts pour la ra- 
mener à lui. Deux de ses confrères chrétiens, Messer *)£3*)n's Mi- 
quel et Messer Jean Pigon {inJi''D -^snit) furent priés par lui d'inter- 
venir en sa faveur près de Clara. Il prie aussi le célèbre médecin 
Jacob Mantin, de Venise, de faire écrire en sa faveur par Tam- 
bassadeur d'Espagne et celui de France à un autre ambassadeur 
qui n*est pas désigné, et au prince Doria (L 6*7 &, 68 a) ; il invoque 
enfin le secours de son frère Méir et d*Obadia Alconstantini (L 73), 
et ii compte sur l'appui du célèbre rabbin Babbi M^ir de Padoue 
(L62; lettre de 1544). 

Le chagrin de Josef était vif. Dans sa douleur, il se plaint de 
tout le monde, à tort ou à raison. Sa sœur et son frère Toderos, 
à qui il a fait tant de bien, sont des ingrats, surtout Toderos, 
qu'il avait, entre autres, tiré (de prison ? bnaïi niM) du Piémont 
(L 68 b) et fait venir près de lui. Il traite sa sœur de femme irré- 
fléchie et sans cœur; Toderos est un frère dénaturé, qui n'a fait 
que de mauvais coups depuis qu'il est au monde, et qui lui a déjà 
deux fois créé de graves ennuis (L 66 a, 6*7 a, 68 b) ; Josef rap- 
pelle constamment noiTa et une fois i*^», comme s'il avait commis 
quelque acte de trahison et d'irréligion (L 68 a entre autres). La 
responsabilité de ce qui arrive retombe aussi, d'après Josef, sur 
Neftali Lévi, de Venise, dont Josef avait voulu contrarier le ma- 
riage, à cause de la surélévation de la dot, et sur ce Josef Amar 
(Josef l'appelle quelquefois nTarr, par jeu de mots), de Coron, avec 
lequel il avait eu autrefois des relations amicales, et qui exerçait 
maintenant une influence équivoque sur Clara. R. Méir de Padoue, 
rabbin à Venise, d'abord favorable à Josef, avait changé d'atti- 
tude ; Josef, dans son dépit, l'appelle l'aveugie de Venise. Enfin, 
Isaac Cohen, qui avait d'abord fait cause commune avec Josef, 
et qui, dans les délibérations faites avec Josef sur ce sujet, en 
compagnie de Josef Amar, avait, lui et Amar, appuyé ses récla- 
mations, Tabandonne maintenant, et Josef donne à entendre que 
l'argent de Clara n'est pas étranger à tous ces revirements. 

La conduite de Clara et de Toderos envers Josef fut des plus 
fâcheuses. Ils avaient fait battre Juda, son fils, dans la rue de 
Gènes, et avaient proféré contre Juda des menaces qui l'empo- 
chaient de sortir. Clara lui avait renvoyé les cadeaux de ma- 
riage par une femme nn'a'^S'^T Ginevra, qui était venue les lui jeter 
par terre. Mais d'un autre côté, le tribunal chrétien défendit, sous ' 
peine de 300 écus, au fils de Toderos, qui parait avoir eu une 
mauvaise réputation, de voir la jeune fille, et les rabbins Daniel 
b. Mardochée Rafaël dllmola, et Abraham b. Moïse Cohen, avec 
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d'autreiJ sans doute, en elul 304 (sept. 1544), lui fireiit défense, 
sous peine d'excommunication, d'épouser la jeune fille, que la 
pièce appelle Dona (le nom manque peut-être; L "70© à 71a). 
Enfin, la jeune fille refusa d'épouser le fils de Toderos, et s'enfuit 
une nuit de la maison, avec la connivence de Josef (L 65&). To- 
deros ne se laissa pas arrêter : il menaça d'en appeler aa Pape 
pour faire destituer les rabbins qui avaient prononcé l'excommu- 
nication, et dit qu'un seigneur nia lui avait conseillé d'aller, pour 
cela, à Trente', auprès des conseillers ecclésiastiques dnn •«st^'n 
(L 12), Pour forcer la main à la jeune fillp, le fils de Toderos pré- 
tendit l'avoir épousée par surprise et il s'appuyait sur le témoi- 
gnage d'un mauvais sujet, nommé Juda Almosnino, qui, peu de 
temps après, se baptisa (L "70 ô, 75 a). Enfin, Clara, avec son in- 
constance ordinaire, changea de nouveau d'idée : elle rompit avec 
Toderos, à qui elle fit toutes les avanies, et promit à Josef de con- 
clure le mariage avec Juda (L 65 &, 69 a). Pendant que se pour- 
suivait cette querelle, le mariage de Neftali Lévi s'était accompli 
(L 74 &, lettre du 39 orner 305, = 24 iyar ou 6 mai 1545), Clara 
alla à Venise, auprès de sa fille, mais là elle parut changer en- 
core de sentiments. Comme Josef la pressait d'accomplir sa pro- 
messe, il reçut pour réponse une lettre injurieuse de Josef Amar 
(L 76 &, 15 adar 306, ou 17 février 1546). Là s'arrêtent nos ren- 
seignements. Le fils pour lequel Josef s'était donné un si grand 
tourment et à qui il avait voulu assurer, par ce mariage, un bel 
avenir, mourut trois ans plus tard, en décembre 1548. 

7. Variantes et corrections pour VEmek hahhakha. 

A moins d'indication contraire, le premier chiffre indique la page ; le second, la ligne. 

Nous donnons ici, comme nous l'avons annoncé plus haut, les 
variantes entre notre manuscrit et celles de VEmeh imprimé. Il 
faudra rapprocher cette liste de celle que nous avons insérée 
dans Revue, X, 249 et 250. Dans le relevé de ces variantes, nous 
ne tenons compte que de celles qui ont une importance véritable 
et qui rectifient des obscurités, des erreurs ou des lacunes du 
texte imprimé. Nous négligeons entièrement celles qui sont de 
pure forme, tout particulièrement les différences d'orthographe 
et les petites incidentes comme nn)33Ml n^art Dra, ou d'autres de 
ce genre, que Josef place ou omet à volonté. Nous ne relevons 
pas non plus, quand le sens ne l'exige pas, toutes les fautes de 

* Le conoile de Trente s'était justement réuni en 1545. 
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grammaire qui Se fraiïTerit dans rimprlmé et qui sorti rectifiées 
par notre ms. Enfin, nous îiotts bornons à faire remarquer qu'en 
général l'imprimé donne aux noms propres des formes germa- 
nisées (elles sont peut-être le fait de Téditeur), les formes de 
notre ms. sont plus correctes. 

P. XVI. Les trois lignes qui précèdent ïes vers, et qui comprennent 
la date, manquent dans le ms. 

3, 7. riKiT^a non ïiitin'^3. C'est Nerva, déjà conjecturé, mais avec une 

moins bonne orthographe, pai* Wiener, Bmek, traduct. aîlem., 
note 4. — 1. 18 à 22. Oia^^Nna nbiD'^i jusqu'à la fin de l'alinéa, 
manque. — 1. 25. ïi73tD non DiDTa . 

4, u. ainrr non ann\ 

5, e. onMT'TrK ûirb:^ rfrss^. — 1. 2 et 3 ea bas. DiÉryit»». 
a, 9. fttp^r niTî na au lieu de «pw na ^ly- 

7, 44. n^in». — 1. ifif. 'n V» non 'n bT- 

Bif ts. B-nan^T pour d-^n:»!!?!. — 1. 23. ïtîwi b:^ na'^iDitib. 

9, 43. ïW^S'^tDSMW pour rtN^St^iTOi ; c'est la Saxe. 

10, 9. nit:r tDnr. — 1. 40. iNSt'^'i non iNS'^i. — 1. il. B'^a'^in a^a ïraniN; 

d^aT^K est meHleur. 
11, 4 . inn*^-! non ■iTDan'^'i qui n'a pas de sens ici. — 1. 6. "^abNîD m"»*!». 
12, 49. riDn^ non "inDO. On comprend que le» Juifs d'AUesiagae 99' 

réfugient en France, mais non qu'ils se réfugient en Bspag^ne. 
14, 49. Effacer ib. 

15^ 42. n39 au lieu de Tt^ ; les deux leçons sont admissibles. 
16, 4. Tn^o^ non rtnDON. — 1. 18. Effacer d-^ai-^aN. 
18,. 6. in-^an pour nnm. 

19, 4. ïTi-^ab-^fij ; idem, ligne 42. — 1. 8. in-^a b.>< Nia'^'i «"^^ibip b« ^b'^n 

. . .nnsn b» ^^b-^i «nn nj^tos d^ihiD'^'i - l. 18. bNi^tt) irana pour 
nram. 

20, 3. nD-i3t!b 'n. 

2f , 20. lïTbs^ non nn-^b:^. 

23, t. in'»0'»*i non imo'^'i. 

25, 41. i^TDimD'^'i non iTDTaiTa^'^i. — 1. 24. nifcofitea non mfc^ansa. 
Navarre, en Espagne, comme traduit Wiener, n'a guère de 
sens. Là preuve qu'il faut lire Tavara se trouve dans Uscfue, 
m, n» i. tlsque a emprunté le fait au FortàUtivm Fidei, 
f. 77-78 de Tédition de f4^, W, 41« et 4^ cruautés. Le Fori. 
Fid. écrit une fois Thauara (40° cruauté), puis civitas Thau- 
rensis (4f« cruauté, flû), puis civîtas Thauri (42» cruauté). La* 
ville est, d'après lui, dans la Gastiile. Nous n'avons pas' pU 
l'identifier. 

26, 49. n-n»n la. — 1. 20. an^tn non d'^a'na^M. 

MF, 3. nm^an "ja. — K ft. ine^ b« (non b:^), 

2a, 20. mmfi^ dïT^"j:»a b:> îi»"»^"^"!. — 1. 24. r«» noa «^». 

29(, 44. »b»î.{;= Valle) noa ''bNn. — L 49. D"D niïaTj^a û-^btina. 
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30, 3 et 4. Effacer b» 'cn'^i 'on'^. — 1. 7. d'^Tw^sn» pour d'^r'^'i^ttntî ; 

et imad n» *T^ttïib pour d'^Taa bti^'^b. — 1. io-n. mipcïT^Ta'' ins 
dibtDïi •^73'^ i^a. — 1. 13. n-^yn "^bya. — LU. irv^ia non inbas. — 
1. 24 . Effacer byab. 

31, 20. d'^mna non d-nTa^. Du reste, Fauteur parait prendre l'un 

pour l'autre ; voir p. 38. — 1. 27. msnnttb. 

32, 2. nto-ï^nNa. — 1. 7. in^C'^i. — 1. 48. mbnt3i:i (Qottholde, pro- 

bablement). — 1. 24. a"d non Td. — 1. 25. ib^^by'^i. — 1. 28. 
dïrby pour drWDJ^. 

33, 10. b'^^n. — 1. 17. dtnaa •^bsida. ^ 1. 19. I^^snpa, comme dans 

l'imprimé. — 1. 25. in*'» 1». — 1. 28. iT^pa. On sait qu'il 
faut lire "inttia. 

36, 6. d-^mn Rhodez. — 1. 18. llûDïi. 

36. 15. Après tinbi'^d ajouter : nnj^rr '^^tm b^n ïibi:»ïi «fin b« land'^i 
m733 Nbi nfiw mtDy» mn «-^Nn n» «3 1^373 *i»«b lOTaaa ntDM 
mdbtta niDN d'^mîr^n bd dJi i^ro» dii dd'^s-'yb. 

37, 5. drr^irtd. - 1. 7. iDNîib î)«iaa ; îrf., 1. 17. — 1. 10. nn« •^niïT' «"^M. 

— 1. 13 et 14. antD'^i. — 1. 15 et 16. d'^'nîTrt liinïi ntDN non 

38, 9. bbiannb non bb:>nïib. — 1. 10. n»d pour mna. — 1. 14. mptt 

non dip». 

39, 8. «fi«i. — 1. 22. iTtt. 

40, 8. "ibapi. 

41, 14. "itti^'^i non iNd'^i qui n'a pas de sens. — 1. 18. lire n"p non 

d^p, car dans notre manuscrit le nombre est en toutes lettres : 

42, 5. Intercaler en tôte de la ligne le mot 1'i»:>Drt. — 1. 16. ûNna'^a^ 

1. 17. nbdis nroi nm rtn:>3. 

43, 7. nbi^ïib. 

44. 16. driben •^naai. — 1. 18. «NrSfi? et «iN-^çafirR- Usque, III, n«l0, 
f. 169 ^, à qui ce passage est emprunté, a « bosque de Yince- 
nas » et « Gampeaos » où se tient le marcbé de Paris. — 1. 21 . 
Effacer rtmiNn. 

46, 1 4. dn» non dna. — 1. 23. b:^ nn« ''"1:1 dp-^i. — 1. 24. N;«^^d (Braye). 

46, 1. rriitdM non d'Anton. —1. 3. «bn yyn by imÉ* ibn-^i nmeratri 
...iD'^b''D ^bttrt yrm^^ Nin ncn^ ^b^a nay '^d dab b:> itt« — 
1. 11. yiJi3 non «153. — 1. 21. mamttn pour mbnattrt. — 1. 28. 
nyn- îTt3«w. 

47. 17. ab ndn "naa? «•»«. — 1. 18. îtois *T'ya nm rma ïiny3. 

48, 20. — Après les mots d'^db» 'Ti intercaler ce qui suit ; r3« «"^n 
n» nd-)^ ^b73 iD-^y© \TP^ 1198 B|bNn nN»i d'^^^œm rt3tt« 
dïib rnan d'^nmat -^d d'^tt^rt bd liatn t:i3 «•'nNca na«b d'^-nrrn 
•'ïT^'i . mn drd rinn» y-iN b» diTT^T'^i d'^tt'^n d« dnb idn» «bi 
d'^dbM 'ni a'^opnn n9«n. L'absence de ce passage dans le texte 
imprimé est suffisamment indiquée par la discordance entre la 
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date hébraïque 4958 et la date chrétienne 4202 qui sont cen- 
sées se rapporter à la même année. — 1. 24. Bffacer 13. 
40, 3. T» pour DM. — 1. 44. y»«''i. 

51, 25. niK3 nMT3. 

52. 4 . nuMb au lieu de TNTa qui n'a pas de sens. — 1. 9. in'^ni «)\>i tD->M. 

— 1. 18. "«STKn non '^MitKsr, qui n'a guère de sens. — 1. 49. 

53, 20. rtsn^iptt)"»»!! non nfir^ipon. 

54, 11. icatDb Dïib '^rvi. — 1. 14. mnttoîoa n^^npn (non ïwap). 

55, 47. n'^^^n •^TONnTa d'^i^i û'^sid. — a la fin du dernier alinéa : noDi 

56. — Premier alinéa manque, de même que les mots '£3«)fiin'«)D 'oni 

nnnd placés devant le second alinéa* De plus, les mots tiv) niJ^ 
infiOn, en tête du troisième alinéa, appartiennent, d'après 
le ms., à la fin du second alinéa de la page imprimée.** 1. 44. 
Eflacer ^b»ï^. — 1. 45. d-^tDbttîa. 

57. — nnson dv) i^y à mettre à la suite de la ligne 3, comme appar- 

tenant à l'alinéa précédent. — 1. 9. Effacer yp» Ti:^ \^i jus- 
qu'à da-n rta'^m. 

58, 4. Effacer d-'a. — 1. 6. dmbN a-'ûnb pour T^b» da-'ttnb. — 1. 42. 

d-^tt^^n nttip''i au lieu de d"»an ittip-^i. 

50. 5. Effacer ib^arr^i. — 1. 7. briip non banip. — 1; 9. nfit^b'^g non 
"i^baM ; c'est le mot bihlique n3tb73 ; corriger de même 1. 20 . — 
1. 18. ittTi non latt)-»"!. — 1. 20. nn» non nm. — 1. 28. «''r:i"»m. 

eo, 4 et 2. iTSipi IK^^Ît^N» ïi57^^''?. ~" ^- ^- '^^^^^ d'union entre les 
deux mots hébreux qui représentent Gastel-Sarrasin. — 1. 24. 

n''^3'»b«"i. — 1. 22. ûfinNtD5i73. — 1. 24. mfi«3 yan«, non '^"n ; le 
•^ vient du mot d'^TiïT qui suit. 
62, 4. ''t9pfitb*'p''Ç (ou ntasfitp ?) ncâDfitd. C'est la « Sancha Semelhante » 

d'Usque, n* 17, f. 483 (bis), verso. L'édition d'Osque a, par 
erreur, n^ 27 au lieu de 47^ et le f. 483 est, par erreur aussi, 
répété deux fois. 

63, 5. 1D'ïb''D l^'^l. 

64, 9. inMOa Mbi. -« Le passage tiré du ms. Almanzi manque dans 

notre manuscrit. 
, 48. m-nNia (Tarrega), non na-ïnÉW. 

et 60. Le passage tiré du ms. Almanzi manque dans notre ms. 
70, 49. •'ûa'^af'i non i^r^'^i. 

71, 9. d'^WN dw. — 1. 40. nn«^a. — i. 42. ïi«bïTi «lîtrr drrrta. — 

L 46. d-nistttai. — 1. 20. nmoitt. 

72, 6. Effacer andtt. — 1. 43. 4397 non 4393. — 1. 44 et 45. nis-'ltta 

dma-'aoi ir'^iïi diiun p-^m^ yr dîna. 

73, 8 et 9. T»*Ti^ n'^^^a •'d fi|M :^T dma ns-'TOa. — 1. 48. by *iO'iad 

d'^bobd. " 1. 25. ajouter la date 5470. 

74, 6. Effacer rtrmb fiW. — 1. 8-9. Effacer les mots fiW ïifiTTa'^wa. 

— 1. 42. Après le nom du roi Sigismond ajouter inMASiMn. 
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75, l. 4 et 5. «"an (nea «'>n), U24, nou 45ê1. —1. 18. DîTDV^^an. 

76, 44. û'^ttrt û5l«ba V'n «W«itt)«. — l. 18. Effacer b-^^T^ «ba. — 

1. 20. diNns Ninn bnpn.' — L 24. dïi^« non labttî. 

77, 2 1i:>''n) et effacer nn'^'^aNa «"^n. 

78, \, aw "^biDi B|OS •'b^ l'^b^n. — 1. 3. it^t^i n». — 1. 42. Après nainîD 

?itn ajouter : rrtrt nanrt n« W3> nstDM û:n. 

79, 7. ttBTDTû^. 

80, 25. n»"^? (bea = beat). 

81, 9. pjra^aia au lieu de pva^aNa. 

82, 6. ■»a33r'^1. — 1. 45. ini73rt. — l. 24-22. rt"«n, 4488, 5245. 

83, — Manque le second alinéa avec la suscription. — 1. 40. Effacer 

les mots ^a dp"»"!. — 1. 24. TO-nm*». 

84. 3. '•a^'^îr^n •'K'iB. —1. 5. Effacer '»ni», — 1. 4 1. ïiî-'tDbm. 
85, 4. imMîet. — 1. 49. 153 bjf au lieu de nfcï)D W. 

86, 1. rr)3« non d^. — l. 6. tts-'is n^ia. — 1. 7. y^ri, rti». — 1. 9. rrr^^a. 
Cf. Eevue, X, 237, 1. 5 à 41. — 1. 22. Effacer dna n^am 
bNr^nïamsa. — 1. 24 et 25. Effacer rtmiNn et pN^i arnrr. 

87, 23. by non '^y, —1. 26, comme Revue, X, 249. 

88, 40 et 41 . Gomme Revue, iHd. 

89; 40. d-^ïiTD. — l. 41. "CJ-ita-iN^ib ; id. 1. 22. — 1. 24. dm^Ni dma». 
90, 45. "^rp-^^Tai^. 

91, 7. Effacer ïitrt *in»3m n^n. — 1, 42 et 1. 20. Gomme Revue, iHd. 

92, 26. uî'^biBN^ iy. — 1. 27. ia'i>b''t3U5«p et «•'biDM. 

93, S. Date hébr. 5257. 

94, — L*alinéa commençant par dï^n d**^*'^ et le suivastt manquent. 

— 1. 7, en bas. Effacer ■»"-ytt). 

96. 4. En marge, les chiffres 5280 et 4520. — 1. 45. Effacer nanniDn. 

96, 4 . '^^'il^ifi^ri. Les Adorni étaient une famille puissante de Gènes. 

97, 28. ûïToabn. 

96^ 5. Effacer -^ppri. — 1. 9 et 40. Effacer depuis «im jusqu'à dnrr. — 

1. 45. Effacer iiafcn. 
100, 49. 1-^N dN l'^nan d-^^d dN nsd b;s>. — 1. 22. Bâte 52^5. — 1. 26. 

Date 5295. 
191, 12. ÎTOM. — 1. 24. tn^Ser?. 

102, 8. iN-^ttîianNTa. — . 1. 15. ' innn «^9 by, — 1. 48. rïr tnnb. 
103, 48. ïiitrb. 

104, 4. ïTDttéa non rf'ra. Le mot imy manque peut^tre. — 1. 9. 
dïT^b^bn. — 1. 40. d'^bobd by noiad. 

105, — Le morceau lire du ms. Almanzi manque. 

106, 3. "^biYN et 'ïiD'^a'»nû. — 1. 6. Date 6308. — l. 43. db^ari. 

108; — Le morceau du ms. d* Almanzi se trouve dans notre ms., sa&s 
la suscription (bien entendu) ajoutée par Téditieur. —1. 44 et 42. 
Eflfacer laan et le passage Tmj • . ••^nn» tû'^i. — l. 44. Après m« 
mettre '^3tt5rt. — 1. 44. TTDKbtt non ms«btî. — 1. 49» "nw •'swa 
'tb:d •'swai y^yrt. — i. 20. Le passage «"^ . • ♦ •wratWD'^yia 
laapqiae. 
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%Q9, 1. 4. roiOT«p oon nanïan»^. - 1. 2. Effacer pwuaftîb.— 1. 6. i:*Nai3 
— 1. 6 et 7. Les mots n^^Z) ^y jusqu*à la fin de l'alinéa man- 
quent. — 1. 43. I^es mots nC3bM)33 n^M manquent. — 1. 49. 

110, 28. in'^XB'^n ïrna rt«N n*>a. 

111, 46. Eq marge 5344. — 1. 22. nraNm. 

112, 42. Tout le passage y^^l^Tt nTaNi jusqu'à la lettre L de la dernière 

ligne manque, naturellement. 
113, 40. D"»ntt5 au lieu de nîTatt). 
114, 5. Manque tout le passage jusqu'au mot ûmi'^a de la ligne 47. — 

1. 47. d'^ïTattnrr manqpie. 
117, 16. Efifacer TtlTt ann et remplacer par ynn 'Ta'^aa ; cf. Revue, X, 

250. 
118, 49. Gomme Revue, ibid, — 1. 22. niTainn b» a-^ao. 

119, 9. Effacer •'"■nttî. — 1. 27. Dates, 4558, 5349. — Dans Revue, sur 

p. 419,1. 47, corriger inrrra (faute d'impression) en •^m'^na. 

120, 10. na-l^nNp ; id. 1. 45. — 1. 47. ^H ^a. — 1. 49 jusqu'à p. 122, 

1. 45, manque. 

122, 26. Au mot '^Dfin'^ib il y a en note : ïTOTnnî n«N rm'm na dn 

123, 22. Remplacer d-^WN d-^Ta*^ par dT^M ^3^ dic laiD^i Mbnna ntDNd 

rtTîi. — 1. 23 à 25 manquent. 

124, 1. 3 à 6. Manque depuis innrpi jusqu'à lisby^n. 

126, 3. Après imynn ajouter dMn d'^tt'^a. — Les trois dernières 
lignes^ plus 425, 1. 4 à 45, manquent. 

126, 49-20. gjbNn bar a"«5 ^nb» ^^nb ii^snîi ara inTabion •^nm 
173N1 l73N...':n -^anTa^*^ p •^«î'^Tann. C'est la fin de notre ma- 
nuscrit. 

Dans Revue, X, 250, il faut corriger, outre le irrr^Ma indiqué plus haut 
(p. 419 de VEmeh), les fautes d'impression suivantes : 1* sur la 
p. 434 de VEmek, 1. 12 : d-^n^a^i ïi5^a\û, non d'^a^att) ; — 2*» sur 
*la p. 432 de VEmek, 1. 8, im'^'i non id'T^i. 

Nous ajoutons quelques notes sur Tarticle qui précède. — Plus haut, 
p. 8.* Sur Salomon Molkho, voir Monaisscàrift, 4884, p. 526. — 
P.40. Sur Josef Zark, voir Steinschneider, Gâtai. Bodl.,col.4524. 
— Nous ne savons ce que c'est que cette persécution de Paris 
dont il est question plus haut, p. 4 4, n» 25, mais nous avons 
déjà fait remarquer autrefois {Revue, 1, 70) qu'il a dû se passer 
quelque chose d'anormal dans Thistoire des Juifs de Paris entre 
4292 et 1296. — Plus haut, p. 26, 1. 3. Le nom de Donna est en- 
core usité aujourd'hui, comme nom de femme, parmi les Juifs 
du Levant venus d'Espagne ; le fait nous est signalé par M. S.-T. 
Pariente, directeur de l'école Israélite de Smyrne. 

L'ouvrage de médecine de Méir Alguadez, dont il est ques- 
tion plus haut, p. 7, a déjà été signalé antérieurement, et l'on 
peut consulter principalement sur ce sujet Steinschneider, 
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dans Magatin d6 Berliner, X, 4883, p. 466-469. Il résulte des 
indications contenues dans cet article que Josef Haccoheh a 
traduit (et non pas seulement transcrit) cet ouvrage de Tespa- 
gnol. Diaprés le catal. Peyron des mss. hébr. de Turin, le 
titre de cet ouvrage serait rtNicnrr by mmo t^'^wrù y-^p» 'o. 
Le ms. décrit dans le Magazin a été fait par Josef à Gènes en 
5306 (4546). De cet article de M. Steinschneider et de divers 
articles qui y sont indiqués, il résulte qu'il y a lieu de faire 
les additions suivantes à la table cbronologique.de la vie de 
' Josef (plus baut, p. 46 et suivantes) : 

5300, 43 marbesvan (25 oct. 4539). Josef copie un commen- 
taire cabbalistique des prières du matin (M. Mortara, Catal. 
dei mss, ebr, délia biblioth. délia comm. isr. di Mantova^ n^ 64, 
p. 52). 

5306 (1545-6). Josef traduit de l'espagnol en hébreu Touvrage 
de médecine de Méir Alguadez ; à Gènes. 

4547, \^^ ab (48 juillet). Josef achète à Gènes, un ms. de la 
Tosefia (Deutscb, Catal. mss. hébr. Vienne, p. 47). 

5327, ^Borner (9 avril 4567). Josef finit la copie d'un exem- 
plaire du û'»»y mbia:i a-^at» {Vessillo isr., XXIV, 4876, p. 347). 
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II 



LES CHRONIQUEURS JUIFS. 



Après notre étude sur Josef Haccohen, nous examinerons 
quelques-uns des autres chroniqueurs Juifs qui présentent de 
rintérôt. Nous ne nous occuperons pas, dans ces auteurs, de l'é- 
poque talmudique, mais seulement de l'histoire du moyen âge. 

Nous donnons ici et d*abord le tableau des signes abréviatifs 
dont nous nous servirons. 

Tableau dbs signes abréviatifs. 

E. Emek habbakha^ de Josef Haccohen, édition Letteris. — Le chiffre qui suit 
la lettre E indique la page. 

FF. Fùrtaîitium Fidei d'Alonso a Spina, d'après l'édition de 1485. — l*outes 
nos citations sont (sauf une exception) empruntées au 3* li^rc; le chiffre qui 
suit le signe FF indique le numéro de la Consideratio de ce 3* livre. 

G. SehaUchélet haecabbalaàe Guedalia ibn labia, édition de Venise, 5347 (1587). 
Changer dans O zyiii, 2, 1589 en 1587. 

Graetz. Sa Gesehiehte der Juden, — Le chiffre romain indique le volume ; 
le chiffre arabe, la page. Nous citons toujours la seconde édition. 

Monatsschrilt. C'est U Monatsichri/t de Graetz. 

O. Anecdota Oxoniensia. Mediaeval Jetoish Chronicles, by Ad. Ntubauer ; Ox- 
ford. 1887. Le premier chiffre après le O indique la page, le second chiffre 
indique la ligne. Les pp. 47 à 84 contiennent la chronique d^Abraham ibn 
Daud ; les pp. 85 à 100, celle de Josef ibn Çaddik, d^Arévalo ; les pp. 101 
à 114, celle d'Abraham de Torrutiel. 

Revne. Retue des Stude» juives, — Le chiffre romain indique le tome; le chiffre 
arabe, la page. 

Stnschn. Le catalogue des livres hébreux imprimés de la bibliothèque Bod- 
léienne d'Oxford, par M. Steinschneider. 

U. Le Consolaçam as tnbulacoens de Ysrael, de Samuel Usque; Ferrare, 5313. 
— Le chiffre arabe indique le numéro des chapitres du troisième dia- 
logue. 
Revue des S$, j.,T. XVI, n^ 32. 3 
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V. Le Schébet lehuda, d'Ibn Verga, édition Wiener, texte hébreu. — Le chiffre 
arabe indique le numéro des chapitres. 

Vara. La Vara de Jtida, traduction espagnole de l'ouvrage précédent; Ams- 
terdam, 1744. 

Wiener, E allemand. Dans la traduction allemande de PËmek habbakha, par 
Wiener, les textes hébreux de la fin du volume. 

Z. Le lohasin, d'Abraham Zaccut, édition Filipowski. — Le premier chiffre 
après Z indique la page, le second chiffre indique la ligne ; les lettres a et 
h indiquent respectivement la première et la seconde colonne, — LMdition 
de Gracovie que nous citons quelquefois est celle de 5341 (1581). 

Zzn. Un manuscrit contenant des fragments du lohasin *. 

Notre atlicle Les Expulsions, que nous citons quelquefois, est un article sur les 
'Expulsions des Juifs de France au xiv* siècle^ publié dans la Juhelschrift en 
l'honneur de M. Graetz ; Breslau, 1887. 

I. signifie feuillet. — zn. signifie mort. — 1. signifie ligne. — p. signifie page. ^- 
t. signifie tome. — Pour plus de simplicité, nous avons quelquefois représenté 
le yod consonne par un i. 



\, Comparaison d'Usque et de VEmeh habbakha. 

U 1, E7. D'après E, Sisebut, de la famille des Goths, règne en Es- 
pagne en Tan 4376 ; il oblige les Juifs à se baptiser. Beaucoup 
de Juifs se soumettenX, mais un grand nombre de baptisés re- 
viennent à leur ancienne religion ; on les persécute, mais Dieu 
inspire au roi la pensée de ne pas les mettre à mort, et le 
roi se contente de les exiler. Il règne huit ans. De son temps, 
Mohammed vient en Espagne, on veut s'emparer de sa personne, 
il s'enfuit. Ce récit est évidemment emprunté en grande partie 
' à U 1, lequel contient tous les traits ci-dessus. La principale va- 
riante est que les Juifs épargnés, chez U, ne sont pas ceux qui, 
après le baptême, sont revenus à la religion juive, mais ceux 
qui avaient refusé de se baptiser. Dans E, la phrase nay l'^^'^a 
T^5E)^ . . . 'Twn^a est évidemment une incidente qui interrompt ma- 
ladroitement le récit, et que Josef aura mise après-coup, unique- 
ment pour suivre U de plus près. Celui-ci a, du reste, pris son 
récit en grande partie dans FF 9, 4*» expulsion, où se trouve 
également l'incident de Mahomet. La date 4376 (646) de Josef se 
trouve aussi dans FF. Chez U, au lieu de 4077, il faut lire 4377 
(faute d'impression ?). V 9, p. 29, se rapporte, sans doute, au 
môme événement, mais à une tout autre couleur. La date n"n 

1 Ce manuscrit, qui appartient à la hihliolhèque de V Alliance israélite, contient 
les nJûTa^ïl (lacunes) de l'édilicn de Samuel Sullam, relevées sur un ms. d'Oran 
par une personne qui n^cst pas désignée. Il provient de la bibliothèque d'Ë. Car- 
moly, et parait écrit par un Européen, peut-être par Carmoly lui-même, qui Taura 
copié sur un autre ms. 
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qu'il a (800 de Tère chrétienne) ne s'accorde pas avec les faits 
précédents. 

U 2. Henri étant empereur des Romains, les Juifs furent riches et 
prospères en France, les chrétiens en furent jaloux et résolurent 
de leur dresser un piège. Ils s'entendirent avec une vieille femme 
qui alla porter un gage chez un banquier juif, et prétendirent 
que celui-ci avait obtenu de cette femme une hostie, qu'il avait 
mis cette hostie dans une chaudière d'huile et d'eau, pour la 
cuire, mais qu'il sortit de la chaudière un enfant que le Juif 
s'efforça en vain de tuer. Une troupe de 40 à 12 personnes, après 
avoir fait irruption dans la maison du Juif, se jeta dans la rue, 
fit grand bruit de l'événement, le banquier fut arrêté ; malgré 
les tourments qu'on lui infligea, il ne confessa rien; mais sa 
femme, plus faible, fit les aveux qu'on voulut; on lui laissa la 
vie, mais elle dut se baptiser, avec ses fils encore enfants ; le 
mari fut brûlé avec un Talmud dans les bras. Le bruit de l'évé- 
nement se rép'andit et, dans plusieurs villes éloignées de la cour, 
on tua les Juifs. C'est exactement le récit de E H '^»'^a "^ïT^n 
nC'pM. E a la date 4859 (1099), mais U a encore ici 4077, comme 
au n® 1. Le FF 9, 2^ expulsion, raconte le môme événement, mais 
le place en 1036 de l'ère chrétienne, ce qui ferait 4796 de Tère 
juive. Nous croyons, du reste, que dans FF cette date 1036 est 
fausse et doit être remplacée par 1306 (MXXXVI serait pour 
MCGGVI), c'est-à-dire 5066 de l'ère juive. Cette date de 1306 ne 
s'applique pas à l'incident lui-même, mais à l'expulsion des 
Juifs de France de 1306, qui en aurait été la conséquence. En 
effet, certains détails de l'événement et principalement le fait du 
Talmud que le Juif tient dans ses bras, sur le bûcher, prouvent 
que l'affaire racontée ici est l'affaire des Billettes, qui a eu lieu 
à Paris en 1290 (la date de E est donc fausse ; il faudrait 5050). 
La version de FF et de U ressemble à celle du Recueil des histo- 
riens de France, t. XXII, p. Ï3. 

U 3, E 10. Prise de Tolède par les Arabes. Le récit est exactement 
le même dans les deux auteurs ; chez les deux, l'intervention 
du roi chrétien en faveur des Juifs est difficile à comprendre, 
car ce sont les Maures, à ce qu'il semble, qui ont commis les 
excès contre les Juifs, non les chrétiens. Le récit est emprunté 
par U à FF, entre autres à FF 7, l'^^ cruauté, qui a la date 714. La 
date de E parait être 718 ou un peu plus tard. U n'a pas de date. 
Le roi Rodrigue, mentionné par U et E, est le dernier roi Visi- 
goth. FF ne parle pas de l'intervention du roi chrétien, mais 
peut-être en est-il question dans les auteurs qu'il cite (Johannes 
Egidii in suo Archano et Lucas episcopus Thuden. in Cronica 
sua ac planius in generali hystoria Hyspanie). Sur cet événe- 
ment et le prétendu concours que les Juifs auraient prêté à 
Tarik et à Musa pour prendre Tolède, voir Amador de los Rios, 
Historidde los Judios en Sspana, 1, 106, et note 2. Conde, au con- 
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traire, raconte l'histoire de la prise de Tolède tout autrement : 
Tolède est réduite par la famine, les Juifs n'y sont absolument 
pour rien. Leur intervention, on le voit, n'est qu'une fable que 
Dozy a eu tort de répéter {HisL de la domination arabe en Es-- 
pagne, II, p. 36). Voir Gonde, Historia de la dominacion de los 
Arabes en Espana, p. 20-21. 

U 4, E 41 à 12, Voici le récit de U : Après la prise de Tolède, des ob- 
jets sacrés, vénérés par les Maures, sont volés dans la ville de 
« Midini Talbi ou Meca », les Maures accusent du vol Abraham de 
la Gapa et d'autres Juifs venus de Tolède pour habiter la région ; 
ils tuent beaucoup de Juifs, détruisent 40 synagogues, et tout d'a- 
bord celle de Tolède. La nouvelle de ce méfait vient en Barbarie 
et autres parties de TOrient, les rois maures ordonnent aux Juifs 
de se convertir au mahométisme, mais finalement, Tédit n'est 
pas exécuté. En ce temps, Maïmonide quitte la Castille el fuit en 
Egypte. Le chapitre porte en tète l'année 4923 (1163), mais l'édit 
des rois maures est daté de 4950 (1190). Le fait est raconté avec 
moins de détails et sans date dans FF 11, 8^ article, où la ville de 
la Mecque est nommée. On voit que, dans E 11, il faut conserver 
la faute "^n^Ntû nrTO, copiée sur U. L'événement n'est pas daté 
dans E, mais il est placé par lui entre 718 et 810, de sorte qu'il 
est évident qu'il se trouve à cet endroit comme suite de la prise 
de Tolède, racontée p. 10, et placée par E vers 718. La faite de 
Maïmonide en Egypte est ensuite placée par E, p. 50, vers l'an- 
née 1200. V 30 raconte brièvement le même événement et le 
place en 4906 (1146), à peu près comme U. La différence de date 
dans U et V d'un côté, E de l'autre, vient de ce que U et V pla- 
cent l'événement à l'époque de l'invasion des Almohades (Ibn 
Tumart), tandis que E le place à l'époque de la 1^» invasion des 
Arabes en Espagne. L'invasion des Almohades est bien de 1146 
(date de V) ; le père de Maïmonide quitta Gordoue, avec sa famille, 
après la prise de cette ville paroles Almohades en 1148 (Graetz 
VI, 289) ; Maïmonide s'échappa du Maroc en 1165 (date de U). Voir 
aussi V 4, qui se rapporte au même événement. 

U 5, E 44, d'^mn'^n inn^i. Enfant chrétien tué à Paris. U est emprunté 
en partie à FF 7, 2» cruauté, mais le trait des 80 Juifs tués à 
Paris, et qui est répété dans E, n'est pas dans FF (qui cite Vin- 
cent de Beauvais, SpecuL histor.,\iv, XXX, chap. xxv *). E a 
d'autres faits empruntés à FF probablement et qui ne sont pas 
dans U ; par exemple : que le roi Philippe-Auguste entend ra- 
conter les forfaits des Juifs (dans son enfance) el s'en souvient 
quand il est sur le trône.- 

U 6. Gœur de porc pris par les Juifs, en Normandie, pour un cœur 
de chrétien, et enterré par eux; les porcs le déterrent. Em- 
prunté à FF 7, 4« cruauté ; reproduit par E, p. 25, d'après U, et 

* Dans l'ëdilion de Douai, 1624, ces faits sont racontés au livre XXIX, ch. xxv. 
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placé par lui, nous ne savons pourquoi, entre 4099 et 4142. (J a 
des additions qui ne sont pas dans FF et qui se retrouvent, avec 
d'autres additions (le quœstionarius entre autres), dans E. 

U 7, E 25, dernière ligne, FF 7, 10<* cruauté. Le Juif de la ville de 
Thavara, en Espagne, qui incendie la ville pour faire périr les 
chrétiens. Le récit de E n'est pas très clair, il faut Texpliquer 
par U, dont il est la traduction résumée. D'après FF, Thavara 
est une ville de Gastille, dans le territoire de Louis de Almanca 
(Salamanque ?). Du numéro suivant (11® cruauté) de FF, il sem- 
blerait résulter que la ville est près de Valladolid. Enfin, ibid.^ 
42° cruauté, cette môme ville paraît n'être pas éloignée de Za- 
mora. Dans U 22, le Ludovicus de FF est appelé Ludovico de 
Salamanca. 

U 8; E 35, V 50. Histoire de David Alroï. Cette histoire se trouve 
racontée pour la première fois dans l'Itinéraire de Benjamin 
de Tudèle (I, p. 74 et suiv. du texte hébreu de l'édit. Asher) ; 
on la trouvera ensuite dans Y 31, p. 50; dans E 35 et dans 
123 (Isaac Sambari; déjà publié autrefois, par M. Ad. Neu- 
bauer, dans la Revue des Etudes juives^ tome IV). Une version de 
cet événement, rédigée par un Juif converti à l'islamisme, Sa- 
muel ibn Abbas, a été publiée dans E allemand, p. 22 du texte 
hébreu de la fin. Pour les études sur ces textes, voir Benja- 
min de Tudèle, édit. Asher, II, p. 158 à 165; Graetz, VI, 426 
(note 10 de la fin du volume); Wiener E allemand, les notes 
113 à 122, p. 166 à 171. Il n'y a pas de doute qu'en dehors du 
texte de Samuel ibn Abbas,* les textes des chroniqueurs juifs 
proviennent, directement ou indirectement, de celui de Benjamin 
de Tudèle, quoique aucun d'eux ne le reproduise exactement. 
Benjamin de Tudèle est le seul qui donne à la ville d'Amadia 
(ou au pays) 25,000 habitants juifs, V, U et E ne parlent que de 
mille Juifs. Benjamin, V et disent que lorsque David, pour 
échapper au roi, traverse le fleuve in:; (Kizil Ouzen), il le fait 
sur son manteau nnTiD, U est le premier qui dit que David jette 
sa coiffure (touca) dans le fleuve (et s'en sert probablement comme 
d'une nacelle?), et c'est de là, sans doute, que E, qui s'est beau- 
coup servi de U, a son nD5it73. D'après Benjamin, Saïf-Eddin pro- 
met de donner lui-même les 10,000 pièces d'or pour acheter la 
tête de David, les autres versions ont une addition qui paraît 
excellente et qui sera venue d'une autre source : Saïf-Eddin pro- 
met cet argent, mais au nom des Juifs, qui devront payer la 
somme, pour se délivrer d'un homme si dangereux. 

Passons aux détails des textes. Dans Benjamin, p. 77, 1. 7, il y 
a sûrement une lacune, les textes parallèles de V et U montrent 
qu'après le nom d'Amadia, il faut lire : 'ai dr [û-^ia^ûn d^!an]. — 
Dans V, irano ntia (p. 50, 1. il) est évidemment pour nn 
inntn, montagnes de Haftan (v. Benjamin et V 1. 17; même cor- 
rection à faire dans E). ibn:; (1. 12) est sans doute pour ib"^:;, la 
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province de Gilan, au nord-ouest de la Perse. A la p. 54, L 7, les 
mots t3'^i25 "^SN sont corrompus : est-ce nr3N ? les autres versions 
ont nr:\ni. A la fin de son récit, V rapporte un renseignement 
que Maïmonide, d'après lui, aurait donné sur David, mais V 
parait s'être trompé, ce passage de Maïmonide ne s'applique pas 
à David (Benjam. 'édit. Asher, II, ^63 et 46^. — Le récit de U 
(p. 165 a) se rapproche beaucoup de celui de V ; Habiton (l. 5 de 
l'alinéa) est naturellement Haftan; Samaria (1. 6) est pour Ama- 
dia; Gui tan (môme ligne) est juste, le pays de Gilan ; p. 466 à, 
1. 6, en remontant, Yosef Badahan est le Josef \r^\^'2 de Benja- 
min. Ce qui est curieux, c'est que U répète presque textuelle- 
ment (f. 467 a] ce que V a dit du prétendu renseignement de 
Maïmonide sur David, il paraît donc impossible que l'un des 
deux écrivains n'ait pas copié l'autre, et comme la compilation 
du Schébet Jehuda a été commencée déjà en Espagne, on peut 
admettre ;que si Usque n'avait pas d'exemplaire imprimé de 
l'ouvrage (l'édition princeps étant peut-être postérieure à celfe 
de l'ouvrage d'Usque), il a pu en avoir vu une copie manus- 
crite. — E, malgré le nûSitt] signalé plus haut, n'a pas pure- 
ment copié U ; on. voit, par sa rédaction, qu'il a eu sous les 
yeux des textes hébreux. Son lô^nDii'i (p. 35, 1. 5 en remontant), 
doit évidemment être changé en iNno^n'i Tabaristan (Benj., I, 
p. 78, 1. 6 en remontant). — Le texte de est celui qui se rap- 
proche le plus de celui de Benjamin. 

U et E donnent pour la date de Tévénement^ l'année 4924 ; 
a 5923, mais il faut mettre 4923 ; V paraît avoir une date 
différente. Il vient de raconter antérieurement et très briève- 
ment, au n® 30, une persécution de 4906, et, en commençant 
l'histoire de notre David, il dit : « Sept ans avant la persécu- 
tion dont nous avons parlé plus haut. .. » On a conclu de là 
que V plaçait l'affaire de David en 4900 ou 4899, mais celte con- 
clusion est probablement erronée. Si V, au début du n® 34 , faisait 
allusion à la persécution de 4906, il ne dirait pas qu'il l'a racon- 
tée plus haut, puisque le récit est tout près et ramassé en quel- 
ques lignes. De plus, Taccord qui existe entre les autres chroni- 
queurs et surtout avec U, qui parait avoir copié V, prouve que 
V devait aussi avoir cette date de 4923. Le début de son récit se 
rapporte au récit d'une persécution de 4934 (peut-être l'affaire de 
Blois), qui se sera trouvée racontée plus haut, dans les anciens 
manuscrits du Schébet, et aura disparu depuis. La date 4923-24 
(4463-4), chez nos chroniqueurs, n'offre d'ailleurs aucune garan- 
tie. Nous croyons qu'elle vient du passage de Benjamin (I, 77, 
1. 43) où il est dit « qu'il y a aujourd'hui 40 ans » que ces faits se 
sont passés. Nos chroniqueurs ont probablement fait partir ces 
40 ans de Tannée 4473, où Benjamin, d'après l'anonyme de la 
préface de son Itinéraire, est censé être rentré en Espagne, et 
ils auront supposé que c'est aussi la date de la rédaction de 
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ritinéraire. De il 73 à 10 ans en arrière, on a H63. Si on faisait 
partir les 10 ans du temps de la présence de Benjamin dans le 
pays (1170, d'après Graetz), Taffaire de David Alroï se placerait 
en 1160. Mais il semble qu'il faille encore remonter un peu plus 
haut.. M. Kaufmann [Herme des Etudes juives, X, 251) a rendu 
très probable qu'Abraham ibn Daud connaissait et avait déjà 
réfuté, en 1161, c l'Humiliation des Juifs » de ce Samuel ibn 
Abbas dont nous avons parlé plus haut, et le morceau de Samuel 
sur David Alroï appartient probablement à cet ouvrage. Gela 
n'est pas certain, sans doute, mais le début môme du morceau 
montre que c'est un fragment d'un ouvrage de polémique contre 
les Juifs. IL est difficile de croire que si l'affaire de David Alroï 
s'est passée en 1160, elle ait déjà pu être connue et défrayer 
la polémique religieuse en Espagne en 1161. Il ne faudrait donc 
pas prendre à la lettre les 10 ans de Benjamin de Tudèle, on 
doit placer l'affaire d' Alroï un cfttain temps avant 1160, ou 
placer l'arrivée de Benjamin dans la région avant 1170 (les 
18 ans à partir de 1153 qui servent de preuve à Graetz, VI, 
p. 425, n° 3, ne sont peut-être pas exacts). Nous croyons que 
c'est l'hypothèse la- plus simple pour résoudre les difficultés 
signalées par Graetz (VI, p. 425, n® 4) et par Lebrecht (Benja- 
min, II, p. 357 et suivantes). Graetz a tout d'abord oublié qu'il 
place l'affaire d' Alroï en 1160 et que Saïf-Eddin y joue un rôle, 
mais Saïf-Kddin P' était mort en 1149 et Saïf-Eddin II ne régna 
qu'en 1170. Lebrecht, de son côté, est obligé d'admettre que 
Benjamin a déjà été en Perse ou dans le voisinage en 1 160, mais 
comme ira été à Fostat en 1171, et que de Perse ou des environs 
il s'y est rendu directement, il serait impossible de dire à 
quoi Benjamin aurait consacré les 10 ans allant de 1160 à 1171. 
Il nous paraît donc certain que Benjamin n'a pas été témoin 
des faits ; les ayant entendu raconter par les gens du pays, il 
aura commis quelques inexactitudes ou les dépositions re- 
cueillies par lui auront été en partie inexactes. Si Saïf-Eddin a 
été réellement mêlé à l'affaire d'Alroï, ce ne peut être que Saïf- 
Eddin P^ et l'affaire se place avant 1149. Si c'est à tort qu'on 
y mêle Saïf-Eddin, on a de la marge pour placer l'événemenl de 
1149 jusque vers 1155 et un peu au-delà. 

U 9, E 43, FF 7, 7« cruauté. Enfants disparus à Vienne, retrouvés 
sous la glace. Chez FF, date 1420 ; chez E, entre 1182-4. Chez U, 
l'événement est placé entre des faits de 4924 et 4964 (1164 et 1204). 
Voir Graetz VIII, 133. 

D 10, E44, nsiïSn "^ïT^l, FF 7, 2<> cruauté. 'Expulsion des Juifs de 
France sous Philippe- Auguste, en 1186. U a 4943 (1183), date qui 
vient de FF, lequel a 1183 au commencement de son chapitre, 
mais pour date du forfait des Juifs, non pour date de l'expul- 
sion. E a la date juste. Le ttîfc^i'^it'^i "ly^ et le ^ifi^''B5«'^p de E sont 
pris de U : c. bosque de Viçenas, deleitoso lugar çerca Paris e 
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campeaos que agora chamam as alhas, onde se faz o mercado ». 
U cite à tort Lévi b. Gerson, qui n'a pu parler que de Texpul- 
sion de i306. Cf. V 2K E a prudemment effacé le nom de Lévi b. 
Gerson, mais il garde le chiffre des expulsés donné par Lévi 
b. Gerson (double des Juifs sortis d'Egypte). 

U 14 , E 50-54. Les Juifs assistent le roi de Naples, en 1240, dans la 
guerre. Son fils prétend les récompenser en leur imposant le 
' baptême. M. Julien Sée, La Vallée des pleurs^ p. 229, a déjà fait 
remarquer que E a traduit par erreur le iocha de U, f. 472 a, 
par nD3^%3. Dans Y 35, on a un incident pareil placé dans la 
ville de ll'Tlia, en France : on ordonne aux Juifs de se convertir 
et on leur donne, pour délai, le temps que brûle un cierge inpiSN 
ir\:f^ bï). U nomme, comme théâtre de la persécution, Naples et 
Trana ; E nomme Naples seule. 

U 42, E 52. Angleterre, affaire du prêtre chrétien qui se convertit au 
judaïsme. Cet événement, qui amène finalement l'expulsion des 
Juifs anglais, en 4290-91, se place, en réalité, en 1275 (Graetz 
VII, 492), mais nos chroniqueurs réunissent, dans un raccourci, 
tous les symptômes de l'expulsion finale. Certains traits du récit 
(les 2000 maisons juives de Londres) montrent que U a utilisé, 
à ce qu'il semble, le morceau de l'Efodi qui se trouve dans le 
ntr^iOtt m^^iiO"^ d'Isaac Abravanel (édil. Carlsruhe, f^ 30 b). L'his- 
toire de la date donnée par nos chroniqueurs à cet événement 
(expulsion) est curieuse. Dans Efodi déjà, il y a une faute. Le 
texte disait probablement que l'expulsion eut lieu en l'année 3, 
. c'est-à-dire 5030 (4290). Abravanel a lu S pour 3, de sorte qu'il 
a 5020 [id, V 48). U a pris le ? pour un n, c'est pourquoi il a 
5002, date qui se trouve aussi daos E (5001). V a distribué 
les faits sur deux numéros, n°« 48 et 20, et, en outre, dans 
le n® 20, il place à tort l'événement en France. Le "^'ûTù y^^ 
de E (p. 53] est le « buna parte que se chama o Norte i» de U 
f. 474 a. 

U 43, E 53-55._Suite du môme événement (expulsion), racontée par U 
d'après FF 9. 3« expulsion. Le nfiraripD de E est Escorçia dans 
U f. 475 a, 

U 44, E 55. Hostie en Flandres. L'événement doit se placer vers 
4260. U n'indique pas la source où il a puisé. 

U 45, E 55, FF 7, 5^ cruauté, d'après Thomas Cantipr., de Apibus, ch. 
XXX. Prétendu assassinat d'un chrétien en Allemagne. La date 
de U est 5022 (4262) ; chez E, 4268; dans FF, 4264. Dans FF, la 
ville est appelée « villa Teutonie Forchin » ; dans U, a vila de 
Teuthonie Forkim »; de là, dans E, û'^p^is '^N'^ï'iûlN'*» n'^T. 
Le récit de U (et de E qui le copie) est très différent de FF, 
mais U n'indique pas de source. Forchim est sans doute 
Forehheim. 

U 46, E 58, "13^3 ^IV), Affaire des pastoureaux en Espagne et en 
France. Date, chez U et E, 5080 (4320). E suit U, mais avec des 
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différences importantes, entre autres, au commencement, les 
deux miracles de la colombe et des caractères écrits sur Tépaule 
sont réunis, chez lui, sur une seule personne, tandis que chez 
U il y a deux personnes, une par miracle. La marche des évé- 
nements, dans les deux auteurs, est la même. On passe d'a- 
bord de Tudèle à Gordel, ville qui n'a pas encore été identifiée. 
Les D^^^n^D de E, qui délivrent les pastoureaux pris par le 
■)Xb73 (chez U : melsar) sénéchal de Toulouse, s'appellent frades 
chez U. Les Juifs se réfugient d*abord à Narbonne, puis à Gar- 
cassonne. L'émeute se répand dans les provinces de Burdeos 
ttDiNTnn^a, Angleterre (le Bordelais anglais), Gastel-Sarrazin et 
Agénois (Agenes ttD'^r^N), puis dans la province Toulouse-Bigorre 
(Tolosa Bigorda, nnmra tiionbna), et dans les villes de Marciam 
lô^'^k^N^D et Condô i*ijip (Gondom). Ensuite les deux auteurs par- 
lent de massacres de Juifs à (ou en) Guasconha ïiN'^3ipTCN:i, à Lé- 
rida, Valence, Barcelone, laça (Jaca actuel), Monserrat, Barbastre ; 
puis en Navarre, à Parapelune, Monréal et Tudèle. Il est très 
intéressant de comparer ce récit avec celui de V 6, p. 4 à 6. D'a- 
près V, le miracle de la colombe, qui fait naitre l'agitation, a 
lieu dans la ville de \^y^» {Vara^ p. 6, Guiena), qui doit être 
en Espagne, puisque les pastoureaux parlent d'aller arracher 
Grenade aux Maures. Une grande inquiétude se produit im- 
médiatement en France, et des troubles éclatent dans une ville 
qui doit être le Tudèle de U, mais qui, dans le texte que nous 
avons, n'est pas nommée ; le Niïiïi dnp733 et ûtt573 (p. 5, 1. 5) font 
supposer qu'il y avait autrefois, dans le texte, un passage où 
cette ville était mentionnée. De là , les pastoureaux vont à 
b'^inD, qui est le Gordel de U, ^^imp dans E, et pourrait bien, 
à la fin, être b'^nmn Bordeaux. L'incident de Narbonne, obscur 
chez U et E, est très clair chez V : Quand les Juifs voient que 
le sénéchal de Toulouse a arrêté un certain nombre de pas- 
toureaux, ils sortent de leur refuge de Narbonne. se battent 
contre les pastoureaux, 160 d'entre eux sont tués (200 chez U 
et E), les autres se réfugient à Garcassonne. L'émeute se ré- 
pand en Angleterre (possessions anglaises en France), dans le 
Bordelais, à Gastel-Sarrazin et dans l'Agénois [tout comme 
chez U), dans la ville de Bigorda (U a province^ non tille de 
Toulouse-Bigorda), à l'^'^ar^nTD ( Vara : Morcô ; U a Marciam) et à 
Gondom. Le seul survivant de Toulouse est une femme (un 
homme chez U). Les Juifs -de la ville de ïiaipiON:; (Guasconha 
de U) se réfugient à Lérida (U. ne dit pas ville de Guasconha, et 
surtout ne dit pas que de G. on se réfugie à Lérida). D'après 
U et E, les Juifs de Lérida veulent se faire conduire en Ara- 
gon (ce qui est curieux, car Lérida est en Aragon), mais ils 
sont tués en roule; d'après V, cet incident s'applique aux Juifs 
de ttJ-^Nib IDS (Mont- Louis? en France?). L'évêque de Tou- 
louse, fils du roi d'Aragon, sauve les Juifs de Lérida (ceux d'A- 
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ragon, d'après U). Le fiJs du roi d'Aragon pend 40 pastou- 
reaux à Huesca, un certain nombre d'autres à li:iD ^îl (un des 
Puységur ou Monségur de France?). Les pastoureaux passent 
alors en Navarre, à Pampelune, Monréal et Tudèle (comme chez 
U). U ne dit pas où il a puisé son récit, V cite les chroniques des 
rois d'Espagne. Les deux récits sont très décousus, on y remar- 
que un singulier mélange de villes espagnoles et de villes fran- 
çaises et on croit voir que V a quelquefois donné le nom de ville 
à des provinces. Il en résulte que son l'^ii'^N est peut-être llii^fc^, 
TAragon ; ïi5iptt5N:i, qui, pour U et pour V, parait être une ville, 
pourrait être Gascueîia, au nord de Huete ou dans la province 
Guenca. — Marciam ou Marcian est probablement Màrciac, dans 
le Gers. Le Morcian et Morea de V et de Vara sont une altéra- 
tion de ce nom. — En somme, les deux récits de U et de V, 
avec leur pôle-môle singulier et leurs sauts inexplicables d'Es- 
pagne en France et de France en Espagne, ne deviendront 
clairs qu'après qu'on aura découvert la chronique espagnole à 
laquelle V dit qu'il a emprunté les faits et que U a certaine- 
ment aussi copiée. 

U 17, E 61-62. La sœur du pape veut persécuter les Juifs, le roi de 
Naples leur témoigne de la sympathie, année 1321. Déjà l'éditeur 
de E a fait remarquer que le nom de •^ûiN^^'^tt), donné à tort à 
la sœur du pape par E, est une bévue de E, venant de ce qu'il a 
pris l'adjectif semelhante (semblable) de U pour un nom. La sœur 
du pape s'appelait Sancha (U), d'où le ïiûiNîD ou ïiûiNp de E. Le 
môme incident est raconté V 14, où la sœur du pape est appelée 
ïir^56Ctt) ; cependant le manuscrit (ou l'édition) d'après lequel 
est fait 18^ Tara devait avoir une meilleure leçon, puisque la 
Vara a Sancha. Le roi de Naples s'appelle Robert chez U et 
V, Frédéric chez E. Chez U, il est roi de Naples et de Jéru- 
salem, de là vient l'erreur de db^Di^'^a iriN ^b!a, chez V, p. 38, 
1. 16, au lieu de 'ttJi^'^m ''biDNin qu'il faudrait. Sur tout cela, 
voir Gross, dans Monatsschrift, t. 28, 1879, p. 545, qui propose 
de voir dans cette Sancha la fille de Jacques 1°^ roi de Ma- 
jorque. 

U 18. Les lépreux en France. 1321. Raconté avec différences dans 
E 63 et V 43. 

U 19. Peste noire en Allemagne, province de Torti, 5106 (1346). E 67, 
û-^mîm I73it:r''*i, a : province '•û^lû (1348). Tiré de FF 7. 6° cruauté, 
année 1345. E raconte d'autres incidents de la peste noire, p. 65 
et suiv. Le numéro 26 de V, p. 46, est aussi consacré à ces évé- 
nements, sa date o'^p (5160) est fausse, c'est 160 au lieu de 106, 
par transposition de chiffres, ou bien il faut lire n"p ou û"p 
au lieu de ^"p^ puisque en réalité la peste noire a eu lieu en 
1348-9. Les dates 1345 (FF), 1346 (U), sont fausses, si on les ap- 
plique à la peste noire. 
On n'a pas encore identifié Torti et pour cause : l'existence de 
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ce Torti est curieuse, elle vient d'une fausse interprétation de 
FF par U. On a, en effet, dans FF (III, 7, 6« cruauté) : « Comper- 
tum est in Alemania quod ludei inloxicassent omnes fontes et 
puteos ut occiderent omnes xpristianos dicte provlncie. Torti 
enim aliqui eorum id confessi fuerunt esse verum. » Gela veut 
dire : Les Juifs empoisonnèrent les puits de la susdite province 
(celle de Forchin, sans doute, du numéro précédent) ; quelques- 
uns d'entre eux, soumis à la torture {torti), avouèrent le crime. 
U n*a pas remarqué le point placé entre provincie et Torti, il a 
lu, sans point, provincie Torti, la province de Torli, quoique la 
suite, n'ait alors pas de sens. De là, la province de Torti qui a 
passé de U chez Ë. 

U 20, £ 57-58, etc., Y 24 à 25, p. 45-46. Expulsions des Juifs de 
France. Voir notre article : Les expulsions des Juifs de France 
au xivo siècle. 

U 21, E 70, r\f2'^\ V 27, p. 47. Date 5450 (U. V ; 4390), E parait avoir 
4394. Persécution bien connue. La comparaison des localités 
mentionnées dans U et V montre que, dans Y, il faut lire 
Aragon, Yalence (''^D'^bn, Yalencia, non Galicia, comme Ta Vara), 
Majorque, Barcelone, Lérida ; Séville de U a été omis par Y. 
C'est un des passages qui montrent qu'il y a quelque relation 
entre Y et U ». Dans Y, les n«« 45 à 50, p. 87 à 89, sont la suite 
de ces événements, y compris les persécutions dues au pape 
Benoit XIII (Pierre de Luna). Yoir une correction de U chez 
Graetz, YIII 127, n. 4 (remplacer Duarte par Joâo). Le numéro 
48 de Y (p. 88) se rapporte au même événement, les noms des 
villes mentionnées dans ce numéro offrent quelque difficulté. 
On a, en suivant Tordre du texte, Séville, Gordoue, Ecija, a'^n^Tj 
( Vara a Gadis, comme s'il y avait Cip), ûpttî'^'^bi ( Vara : Illes- 
cas), Ocana, Huete, D'^^i!» b'^ûttîp (manque dans Vara), Mufioz, 
Torrijos, Escalona. Ces villes sont, la plupart , dans les envi- 
rons de Tolède ; il est donc possible que l^^^M soit pour a'^nn», 
Madrid. Pour 0'^^373 b-^attJp voir la leçon de G 44 4 ^ 1. 47. 

U 22. E 77, nattîn •^rr^n, FF 7, 44« cruauté. Enfant tué. Date : dans U 
corriger 4245 en 5215 (4455) ; dans E, il y a 4456; dans FF, 4454. 
U dit, d'après FF, que cela se passe dans la terre de Louis 
de Salamanque (FF a Almanca); E dit, par erreur, « à Sala- 
manque ». Yoir U 7. 

U 23, E 78-79. Affaire d'hostie à Ségovie, le médecin du roi, don Méir 
(Alguadez). U cite FF, et, d'après sa pagination, le fait devrait 
se trouver FF 41 ; nous ne l'y avons pas trouvé dans notre édi- 
tion, ni à la fin du registre (Graetz YIII, 95, note). U et, d'après 
lui, E ont la date 5246 (4456), prise de FF. Graetz (/. c.) dit, avec 

1 A moins qu'ils n'aient encore ici, comme pour le fait raconté II 16, copié touà 
deux le même chroniqueur espagnol. Yoir surtout U 8, où il semble prouvé que U 
a copié Y. 
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raison, que la dale est fausse. A ses arguments on peut ajouter 
celui-ci : le Règlement &Çi 1432 [Revue, XIII, 189) parle de la veuve 
de don Méir, et, entre don Méir et son successeur don Abraham 
Benvenist, il y a eu une vacance qui a duré quelque temps. 
Don Méir est donc mort avant U32 et ne pouvait plus vivre en 
1436; cf. 98,16. 

U 24, E 13, V 5, p. 3. Emeute à Grenade et mort de Josef Hallévi ibn 
Nagdila. Le nombre de 1500 .maisons juives à Grenade se trouve 
dans U et dans V, Date : samedi 9 tébet 4824 ou 4826 ou 4827 
(Abraham ibn Daud, 73, 6; avec note 4 et corrections de xv); 
samedi 9 tébet 4827 (0 93, 1) ; samedi 9 tébet 4824 = 1064 (E) ; sa- 
medi 9 tébet 4827 (Z 229, 17^) ; 9 tébet 4827 (Z 217, 10 <l). Dans U, 
il y a : 9 tébet 5248, mais probablement cette date vient d'une 
double erreur, dont Tune est la conséquence de Tautrè. Il aura, 
par transposition de chiffres, mis 248 au lieu de 824, et, par 
suite, il a dû ajouter 5000 au lieu de 4000, de là 5248 au lieu 
de 4824. Le 9 tébet 4824 ne tombe pas un samedi, la date 4824 
doit donc être rejetée ; le 9 tébet des années 4826 et 4827 tombe 
au samedi, mais la plupart des auteurs ayant la date 4827, c'est 
celle-là qu'il faut préférer. La fausse dale 4824 vient de la con- 
fusion fréquente du T et du n. Le 9 tébet 4827 coïncide avec le 
30 décembre 1066. Voir Stnschn., col. 1293 et 2465 et sa Polemi- 
sclieund apologet, Literatur^ Leipzig, 1877, p. 138-40; voir aussi 
Graetz, VI, note 3 de la fin du volume. 

U 25. Expulsion d'Espagne de 1492 ; cf. E 84, d-^Dlifi^ iri'T'l. Date : U, 
5251 (1491); E, 1492. Cf. U 202 a, le monstre (inquisition) de Por- 
tugal. Dans V, les n^» 50 à 60, et p. 110 nn^n, se rapportent à 
cette expulsion; au no51, p. 89, le mot N'^mno doit peut-être 
se transcrire par Gerdagne, non Sardaigne (voir, sur ce point, 
nos observations sur Vil). 

U 26, année 5252 (1492) ; E 87, xr\ixn ^i::r)i, année 1492. Entrée des 
Juifs en Portugal. 

U 27, E 88, ïT'aiOîi n5tt)n •^ïT'i, etc. Date : U, 5253 (1493); E, 1493 ou 
1494. Sort des Juifs dans le Portugal, entrés plus nombreux 
qu'il n'était convenu ; exilés à Saint-Thomas; V n® 59, p. 93. Cf. 
U 25, f. 194 b. 

U 28, E 89, 1. 4 et suiv. Les Juifs dans le Portugal après la mort du 
roi Jean et sous son successeur Manoel, en 5257 (1497) et suiv. 
(U) ; conversions forcées. 

U 29, E 90, Y'D-i n5tt)3 ^rx^^. Massacres en Portugal. Date : 5266 = 
1506 (U et E). Le roi revient en toute hâte d'Abrantès pour arrê- 
ter les massacres. Mômes faits V 60, p. 93. 

U 30, E 91, rm^^, Les Juifs en Portugal sous Jean III. Inquisition en 
Portugal en 5291 (1531). 

U 31, E 91, û-'m iDiri. Suite, année 1531. U a aussi les quatre pays : 
Flandres, Angleterre, France. Allemagne, ce qui prouve une fois 
de plus que, dans E, il faut lire ïTTiïN'^D non mïTa'^'^D. Le inra 
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û'^nïin de E, pour les Juifs qui se réfugient en Allemagne, s'ex- 
plique par U : « moreram per essos Alpes. » 

U 32, E 92, ûnn 'DV2'^n.., ''•^n ^W nbNi, et e 95, dïin d'^^'^m. Réfu- 
giés à Naples^expédition française à Naples. 

U 33, E 105. Affaire de meurtre en Turquie. Dale : 5302 = 1542 (U) ; le 
médecin Mossé Hamon à Constantinople (U et E ; il est nommé 
deux fois par V, qui dit avoir reçu de lui des communications 
verbales). E a beaucoup de délails qui ne sont pas dans U. 
D'après la date de U, le morceau, chez E, devrait être placé devant 
le morceau précédent. V, p. 111, a, comme E, les localités Ama- 
sia et Tocat, plus les noms du sultan et de Mossé Hamon ; le 
médecin brûlé s'appelle R. Josef nraî*, chez E; Josef b. Josef 
nT^3N, chez V. Le môme fait est raconté, mais plus brièvement, 
dans V 28. 

U 34, E 404. Incendie et peste à Salonique en 5305 (1545). 

U 35. Affaire de meurtre à Prague, 5306 = 1546 ; expulsion, les Juifs 
se réfugient en Pologne. Parait être E 103, û-^Tirr^n Itt3i:^'^i; an- 
née 1542, probablement, pour E. Cf. E 109 et 123, où le même 
événement parait raconté (incendie en Bohème). 

U 36. Peste en Allemagne et dans le pays des Grisons; réfugiés reçus 
à Pesaro, si j*ai bien compris, grâce à Manuel Bibacho (Bibago), 
réfugié du Portugal ; en 5311 (1551). Rien dans E. 

U 37, E 109. Pillage de la synagogue de Pesaro en 5313 = 1552. L'ou- 
vrage de U a été imprimé le 27 septembre 1552. 

2. Le lohasin d'Abraham ZaccuV. 

( Désigné dans cette étude par la lettre Z ). 

83, 22 b. Lire nbaprt ^by'^^. . 

88, 11 b. Lire N'^ba^'^N (Zm.), Estelle, en Navarre. Cf. Stnschn. col. 

1848. 
88, 19 b. '^m^ûNi non nwNT (Zm.). 
88, 21 b. Lire l'^^Nn, non l'^^Nn. 

88, 22^. Au lieu de l^xn, Zm. a V'^Nn bN. 

89, 3 a. NbniN est Arévalo ; voir 1. 21 a. 

89, 9 ^ et 27 b. Lire «n'^nb^rs Talavera, qui est sur la route d'Avila à 

Tolède suivie par Isaac ; correction confirmée par Z 96, 13 a. 
89, 34 b. \Yr[T\^ (Zm.). 
94, 43 b. Lire.'i'^DiD'^np. 

* Dans cette étude et celles qui vont suivre nous nous occupons seulement du 
moyen âge en France, en Allemagne et en Espagne. Quand nous sortons de ce sujet, 
ce n'est que par occasion et par exception. Nous ne nous sommes pas non plus oC" 
cupé du texte d'Abraham ibn Daud publié dans O. — Les renvois que nous faisons 
(V., cf., comparez, etc.] se rapportent le plus souvent à un article de notre travail ; 
quand cet article manque dans notre travail, il faut se reporter au texte indiqué par 
le renvoi, r- Dans nos correctiona nous n'avons pas répété celles qui se trouvent 
O XV. 
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95, 22 a. Lire lNtt)n« "^ia (Zm.). — 1.1*. Lire mnfc^bai Lérida. 

95, 1. 3 * du second alinéa. Au lieu de bNi'^IN, il faut bN^*^-)» ; c'est 
Arévalo, sur la route de Valladolid à Avila. 

204. Toute la page est prise de 61. Les mots noni ta-^i (1. 4 a) s'ex- 
pliquent par la comparaison des deux textes, ils signifient qu'au 
lieu de Rabba bar Josef, il y a la variante R. Josef. Les chiffres 
de Z, pour la date de rédaction de la Mischna (3949) et du Talmud 
(4i60), sont déduits des chiffres de 0. 

204, 28 a. NB-^brin 'n ; 61, dernière ligne, a «S'^irtn 'n. 

204, 4 l. Niirj Nit'^73 'n ; il semble qu'il faille effacer le mot \SCirù ; cf. 
62, 6. 

204, 6 b. Lire pnit*^, le yod est tombé à cause du yoâ, de la fin du mot 
précédent. 

204, 10*. Lire !n^p3^3 ; niinîi est évidemment une faute : si les filles 
de Jesdegird avaient été tuées, Bostanaï n'aurait pas pu en 
épouser une; lire ''aiun ... isbîi. 

Î05, 7 a, "i^an signifie « compagnon » de R. Aschi, pendant dix-huit 
ans; — L 9 a à 18 a, incidente ajoutée par Z. — I. 21 a, 'J^'^'^, 
63, 4, 1itt5*^73. — 1. 22 a, lire -^wn^ai. — 1. 25 a, au lieu de o"pn 
lire n"pn ; cf. 63, 6. — O 63, 9, N73tt)tt, peut-être pour îT^att)): ; 
cf. 1. 31 a. 

205, 12 a. Lire iniDi 'o. — L 22 a. Lire '^Ninnai. 

205, 14*. Pour 173'^^N, il faut probablement lire ria ''iM bNi)3« 'n 
na-^^N 13125 ; cf. 1. 7 a et 63, 18. — 1. 21 *, mit, lire lin. — 1. 24 *, 
nbni;, faute d'impression pour ïibn:;. — 1. 31 * et suivantes : les 
mots l'^Nnp riNnpa nwTïi nsïii sont une parenthèse qui inter- 
rompt le sens ; ces mots devraient peut-être se mettre après le 
mot Dpîm. 

Les pages 205 à 216 sont copiées de 65, 9, et suivantes. 

206, 7 a, «m» ïiia3)3 ; ne faut-il pas effacer ntt53tt? cf. 64, 2. — 
1. 25 a, Isaïe Hallévi est chef pendant 13 ans, après R. Bibé (mort 
4543), et meurt en 4556. En eff"et, de 4543 à 4556, il y a 12 ou 
13 ans; 64, 11, a 2 ans au lieu des 13 ans de Z, il faut 
peut-être lire 11253^ O'^mû (12), au lieu de "^nu). — 1. 37 à 40 a. 
La chronologie de Z est conséquente avec elle-même : Josef 
b. Hayya meurt 5586 (ou 5587), Isaac b. Hayya meurt 7 ans 
plus tard, .5593; Josef b. -^m (0 64, 20, '^n'^a 'n ou '^n'^i nn) meurt 
2 ans plus tard, 5595; Paltoï meurt 16 ans plus tard, 5614. 
64, 19 et suiv., ne peut être juste que si ou lit, 1. 18, y'yo 
ItD:^ au lieu de :^att5 ; 64, 20, H''^'^ est évidemment pour n'^nm ; 
64, 21, au lieu de IttJ:^, il faut lû'iJ, on a alors 5586 + 17 = 5603; 
5603 -f 2 = 5605 ; 5605 + 6 = 561 1 , Si le point de départ de est 
5596 (au lieu de 5586), on n'aura pas à corriger 7 en 17, et, de 
fait, le chiffre de 5596 paraît plus juste (voir 1. 17). Avec toutes 
les variantes de 0, la question de chronologie est très embrouil- 
lée. — Z 206, 10 *. Pour û"nn, lire «"ttin^ comme O 65, 2, car 
Z 207, 28 a, a 669 = 641 +18. 
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207. 2 a. Ou bien il faut nbnn:* r\^\ ou il faut effacer itt^ ; cf, 65, 21 . 
— LU, pour *in«l, lire imb ; cf. 66, 3. 

207, 28 a As ans (allant de 564i) jusqu'à 5659 ; O 66, H, part de 5653, 
ajoute 6 (non 48) ans, et arrive aussi à 5659; seulement 65, 2, 
a aussi pour point de départ 5641, à moins qu'il n'y ait eu un 
interrègne allant de 5641 à 5653. — 1. 42 fl, les mots ^n^m 
tv:^'^ devant "^^ manquent évidemment, cf. O 66, 48. — L 41 a et 
66, 17 : il faut probablement lire ^"^n non a"'ûn, car le calcul 
est le suivant : Aron Cohen meurt 4720 ; Sclierira devient gaon 
8 ans plus tard, 4728 (0 67, 6j ; Haï devint gaon 30 ans plus 
tard, 4758 (0 67, 7) ; Haï meurt 40 ans plus tard, 4798 (0 66, 24). 
66, 24, £:"73tt5 seul. est donc juste, non £:"3tt5. — Z 207, 23 a. Il y 
a là évidemment une faute, provenant peut-être de la confusion 
de n"Stt)n et n"5^n ; ou il faut lire : en 4728 [Scherira fut gaon et 
en 4758] Haï fut gaon ; ou il faut lire : en 4758, Haï fut gaon. 

207, 11-15 ^. La phrase t'^N'^ttîsm, etc., n'a pas de sens ; il faut évi- 
demment, comme dans 66, 24, lire ensemble ... bnninT "^anTa 
jusqu'à ririN, puis lire ittmn TT^N^n. 

207, 27 ^, ibN Itttm jusqu'à 208 fin, ajouté par Z. Le récit de Z re- 
prend à 209 a, mais avec une singulière soudure. Tandis que 
dans on a r73''m, se rapportant à Haï gaon (67, 9), Z, qui vient 
de parler d'Eldad, se croit obligé de mettre 'inbN '^Ta'^m, ce qui 
ne va pas du tout avec la suite. — 209, 9 a, lire ''DaîD, non 
'^SDTs, qui n'a pas de sens et est, sans doute, une simple faute 
d'impression ; cf. 67, 15. — 1. 16a, a 5 savants; 67, 24, n'en 
a que 4, par ce qu'il ne compte pas Hanokh, qui est encore en 
bas âge. dit que les rabbins vont de Bari à pnDSD ; Z dit 
qu'ils viennent de l'^nDBO. 

210, 7 a, au lieu de nb, lire nnxb ; 69, '4. — 1. 8 ^, au lieu de dn^tt^in, 
lire •^Oîi (c et des drapeaux » ? cf. 70, 7. — 1. 37 b. Evidemment 
loin non ^^Mi ; cf. 71 , 1 . 

211, 3 a, 1:^5^73; 71, 6, *iar!a. — 9 a, rï"Dtt5n est juste; ïT'^^Tnn, -/l, 9 
et 13; est faux, car Haï est mort, suivant et Z, en 4798, et 
4798 moins 13 font 4785, non 4775; 71, 11, il vaut mieux lire 
ïT^ïiUJS, non ïT^ïittJ ; cf. Z, 1. 13 a. 

211, 35 a. Il faut dop b», cf. O 71, 24. — L 26*. Probablement 
«■^b-^nTûN (Séville), 72, 19; voir cependant Z, 1. 29* et 21. 
D'après Z 213, 22*, et 76, 9, il semble que la leçon c Séville » 
soit certaine. 

212, 36 a. Saragosse prise par Gid Ruy Diaz en î"»"} Clb»; lire 1"o\ 
1067 = 4827; cf. 93, 3. 

212, 12*. Voir 92, 22 ; — lire ïiSNlinn (Baena) ; cf. 69, 14. 

213, 18 à 19a. A corriger par 75, 10, et lire : 'n rï\'i rn'^wbrDai 

213, 13 *. Lire n'iiTi au lieu de rr^m ? voir p. 211 *. 
21 4 i 35 a. Après bb^Ti |tt mettre Nar-^ ; O 77, 21 . 

214, 39 a, ab^, cf. 77, 23. C'est probablement le «bo (Saleh, au Ma- 
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roc) de Z 214. 28 b, et 78, 21. Plus loin, Z 215, 30 a (cf. 80, 3), 
il y a ïn:;5n)3 à Almédia, au lieu de nb^lî à Almédia. 

24 4, 42 a. Le chiffre n"Dnn doit être changé en rï"!ann (4845), comme 
dans 93. 9. D'un autre côté, Isaac ibn Migasch est mort en 4901 
(0 76, 15 ; 93, 19 ; Z 218, 3 a) ; de 4845 à 4901, il y a environ 60 ans ; 
il faut donc ici, avec Zm., au lieu de 'n, lire 'b. 

214, 2-3 b. Parait indiquer que dans 78, 1, il faut lire : l^tn mai 

214, 10 ^ et suiv., et 78, 10 et suiv. Puisque compte 8 générations 
de guéonim (0 67, 8 ; Z 207, 26 b\ il faut évidemment compter 
comme suit : 22 générations jusqu'à la fin des Amoraim, 5 géné- 
rations de Saboraim, 8 générations de guéonim, 3 générations 
de rabbins, ou 22 + 16 = 38 générations. Il faut donc, 78, 11, 
lire : nWNrin mnii 'm ; et 78, 14 : n-nn n""^ nb» "^nn. On cor- 
rigera de même dans Z. Les 38 générations sont rappelées dans 
Z 219, 13 a. 

214, 31 b, lire iNaD^rj. — 32 b. Au lieu de bm», lire briN (0 78, 23) 
— 34 b. La date 5950 n'est pas dans 0. — 41 b. Voir, pour les lo- 
calités, 79, 3. 

215, 22 a. Lire "^n {re ou rey, le roi) pour "n, — 24 a. Le bN paraît être 
l'espagnol eL — 28 a. Il faut lire, sans doute, T^'in:^ (0 79, der- 
nière ligne). 

215, 30 a, 4 b, 14 *, 20 b, 28*. La ville appelée tantôt n^n 3^3:*, tantôt 
npNl 3>!3:* ou npn 5^2:1,^ est Calatravà ; voir 80. — 31 a, pour 
n*i:>73 lire *in:^73. — 38 a, pour lîsn lire "it^Dïi. Tout ce passage se 
trouve copié dans E 26-27. Les Philistins de sont les Berbères ; 
voir Munk, dans Journal asiatique^ juillet 1842, p. 50, note 1. 

215, 5 b. La phrase est interrompue en son milieu par Tincidente "^ïNl 
dïTi^N, etc., la queue se trouve plus loin, 20 *. — 18*, pour 
•'laiNn, il faut ïi:i3n, voir 30 a. — 28*. Au lieu de ùbpca b^^n, il 
faut, sans doute, "jbp^a n'^:^n ; voir 80, 16-17. — 41 *. nnûnabN. 
mari de N»b3^t]bN, est peut-être pour ïriabnnN, c'est-à-dire Altar- 
ras; voir 215, 12 à 15 a. Cette suppression des Garaïtes en Es- 
pagne est racontée par FF III, 3, et placée par lui en 4938 (1178), 
mais Alphonse VIII de Gastille, qui doit ravoir accomplie, est 
mort 1157. Voir aussi Munk, dans Journal asiatique y k"^ série, 
t. XV, p. 303. Il semble, du reste (voir 79, 15 ; 80, 11), qu'il y a 
eu deux expulsions des Garaïtes. 

215, 8 *. Lire ninon (Zm.). 

216, 22 a. Voir 81, 14. 

216, col. 1. La fin de la colonne se relie à col. 2 et ne doit pas ea être 
séparée. 

216, 3 *. Sur 3inN, voir 81, 17 ; 93, 8. 

217, 4 a. Au lieu de N"atTi5n pour la mort de Haï, lire n"attt5n ; voir plus 
haut, 207, 23 a ; voir aussi 207, 8 *. 

217, 10 a, et 229, 17*. Voir O 93, 1. — 17 a, voir 93, 5 ; cf. 12 * et 
229, 21 *. 
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247, 26 a à 4^. Ce passage sur Moïse haddarschan et autres rabbins 
de Narbonne et de la région doit être comparé avec Z 84, 39 ^ à 
85, 43 a ; 83, 25, à 84, 9, et 78, 4 à 6. A ces textes, il faut ajou- 
ter celui de notre ms. Zm., dont nous nous bornons à donner ici 
la traduction : « De leur temps (Isaac ibn Gayat et Salomon b. 
Gabirol), [vivait] R. Moïse haddarschan, rosch yesiba à Narbonne, 
fils de R. Jacob rosch yestHy fils de R. Moïse rosch yesiba, fils de 
R. Abun rosch yesiàa, maître de R. Natan, auteur de VArukh, 
comme il est écrit (dans VArukh) au mot n^p. Parmi les élèves dis- 
tingués de R. Moïse haddarschan [on compte] R. Mo\se le anaw, et 
R. Moïse b. Josefb. 1^73 (Merwan)Lévi,filsdu frère du rab. Isaac, 
et R. Abraham b. Isaac appelé Ab-bet-din. Tous ceux-ci ont déve- 
loppé la science (ïTTin laiîi) en Israël et tous les savants de Nar- 
bonne et de Lunel ont bu de leurs eaux. Parmi leurs élèves dis- 
tingués [on compte] le Rabad (R. Abraham b. David de Posquières) 
et le rab. R. Zerahia hallévi, auteur du Maor^ et le rab. R. Mes- 
chuUam b. Jacob, et le rab. R. Samuel b. Moïse, et le rab. R. 
Samuel b. David, et le rab. R. Moïse b. Juda, et le rab. R. Jonatan 
Cohen, etR. Schelemia. Mais le rab. R. Abraham Y'n» (Ab-bet- 
din), leur maître, est le plus grand de tous. » On se trouve en 
présence, à ce qu*il semble, de deux versions dont la principale 
variante se rapporte à Moïse haddarschan : Z 247 et Zm. font de 
Moïse Anaw, de Moïse Lévi et d'Abraham Ab-bet-din les élèves 
de Moïse haddarschan; en fait les élèves de Jacob b. Moïse b. 
Abun ou de Juda b. Moïse, et ne nomme même pas Moïse had- 
darschan ; Z 84 enfin n'est qu'une autre version de 0, où le pas- 
sage sur Moïse haddarschan (l. 43 à 46 à.) paraît être gauchement 
intercalé par Abraham Zaccut. Il fajit cependant remarquer que 
le passage de 83 est, à certains égards, suspect. Il est bien 
étonnant qu'il omette entièrement ce célèbre Moïse haddarschan. 
que Rabbénu Tam connaissait fort bien et dont le principal ou- 
vrage [Midrasch rabba de rabba) a fait si grande sensation dans 
la région ; 83, 25, dit : « Le premier rabbin de Narbonne qui 
. nous soit connu. . . », et là-dessus il nomme deux rabbins (Jacob 
et Moïse) et non pas un ; puis vient, 1. 27, « le plus grand de ses 
disciples », sans qu'on puisse savoir si ce disciple est élève du 
Jacob ou du Moïse qui viennent d'être nommés. D'un autre coté, 
dans les textes de Z 247 et Zm., Isaac b. Merwan Lévi parait 
incidemment, et comme s'il avait déjà été nommé plus haut dans 
un passage qui manquerait dans nos copies. Si Moïse haddarschan 
a été réellement, comme le dit Zm., le fils de Jacob b. Moïse b. 
Abun, nous proposerions la rectification suivante de nos textes : 
après ce Jacob, et avant Isaac b. Merwan Lévi, il faudrait, 
dans 83, intercaler Moïse haddarschan ; Isaac b. Merwan Lévi 
serait élève (ou contemporain ?) de Moïse haddarschan, et il fau- 
drait l'intercaler dans les textes de Z ; enfin Moïse b. Merwan 
Lévi, Moïse Anaw et Abraham Ab-bet-din seraient élèves de cet 
Xevuê dês St. j.t T. XVI, n» 32. 4 
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Isaac b. M. Lévi (ou de Moïse haddarschan) ; la génération sui- 
vante, enfin, aurait pour principal représentant Abraham b. 
David, de Posquières. Dans tous les cas, nous pouvons faire dans 
nos textes de Z, quelques corrections sûres. Z 84, 29 b, au lieu 
de ib:iDi, il faut "ib \rù\ comme le prouve 84, 45 ; Z 85, 9 a, et 
Z 217, 4 *, au lieu de Abraham Ab-bet-din, on est tenté de lire 
Abraham b. David (de Posquières), comme semble l'indiquer 
84, 7-8, quoique Zm. ne soit pas favorable à cette correction. 
Dans Z 85, 2 b, nous effacerions le premier des deux ynn ; dans 
Z 217, 23 a, le mot 'm avant le nom de Lévi doit, sans doute, être 
effacé, et 1. 25 a, au lieu de Y'nNnm il faut sûrement lire n"nNnn 
dîT^n-'ttbn •^bTi:^7an. — Inutile de dire que Z 84, 43, il faut latp, non 
n^p, et que Tanaw Moïse de O 83, 22-24, est le môme que celui 
de 84,2. — Z217, 6-12 ^ cf. 81, 17-19. 

217, 15 b. Lire 1fl\ non 1flrr\ (Zm.). 

218, 9 à 11 a. Ces trois lignes ne sont pas ici à leur place, à ce qu'il 
semble. 

248, 14 a. Après mmns mettre 'y\ tr^n d-'iDN 'n -^id uto, 

218, 20 a. Plus loin, 219, 6 a, il est dit que Juda b. Haï est enterré à 
Safed. 

218, 20 a. On ne voit pas ce que vient faire ici la notice sur Abrah. 
ibn Ezra et Juda Hallévi; peut-être doit-elle venir à la fin de Ta- 
linéa suivant, consacré à Ibn Ezra. 

218, 23 à 37 a. Il est clair que la date îi"pnn doit figurer dans le pas- 
sage, puisque c'est elle qui détermine la place du morceau ; mais 
il est probable qu'il faut lire, comme dans le ms. Zm.: nsD !Ttt53^i 
t-i3^n nasan rrr^ m'y v^n ^12'^ rm îi"pnn t^y^ iiyor\r\ 
'y\ n"3pnn riDU) nuMi .. . . ''iN bnx n-nîibpn n"b]pnn >. La 
date de la mort n''Spnn (le s sera tombé) se trouve 94, 2, et 
102, 8; elle est, du reste, pour n"5pnn (confusion de D et du 5). — 
1. 25 a, n"afcpnn est curieux, Z dit avoir donné cette date plus 
haut et elle ne se trouve pas plus haut. — 1. 37 a. ïi"Dpnn est 
peut-être quelque erreur venant de ïi"Dpnn. — 1. 32 a, d'après 
lesod Olam d'Isaac Israéli, a la date 4954, lundi 1^'adar I, mais la 
comparaison avec les textes parallèles indique qu'il faut lire, dans 
Israéli, 4924, non 4954; c'est, en effet, le chifl're 4925 qu'a l'édition 
de Berlin du lesod (IV^ livre, p. 35, col. 3). Le l^»" adar I de 4924, 
aussi bien que celui de 495 i tombe un lundi. 

248, 28 a. Après "î"N^ mettre 19: (Zm ). 

248, 4^. Lire'Dn = pnD3. 

248, 7 ^. Toute la colonne a pour noyau la date 4935 de cette ligne et 
de ligne 28. 

218, 28^. Isaac, Isaac l'Ancien, Isaac b. Samuel l'Ancien, Isaac b:^n 
rnsDin (c'est le -^"n ou pTn "^"-i), maître de Simson de Sens (0 94, 

1 II faut ajouter que Zm., au Hou des dates 905 et 925, a 908 et 928 (n pour îl); 
noue avons laissé les il dans le teile restitué d'après ce ms. 
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U), de Juda b. Isaac (Z 220, 35 a; cf. 94, 43), de Baruch de 
Worms (Z 220, 34 b, O 94, 23, et 403, 1), fris de la sœur de Rab- 
bénu Tarn (0 402. 44 ; Z 248, 16 b), m. 4935 (aussi 94, 9, et 402, 
47), mais Z dit qu'il doute de la date. 

248, 30 b, etc. Le passage doit être expliqué comme suit : « Simson 
(corriger Simon, qui est faux) b. Abrabam, de Sens, élève dlsaac 
(rAncien) ; on dit qu'il (N"n^n = R. Simson b. Abr.) est mort la 
même année que son maître, (Isaac) TAncien. » Or le '^"n est mort 

'4935 ; c'est donc aussi la date de la mort de Simson, comme Ta 
94, 4 4, et 402, 48. Au lieu de nni (ou après lan), il faut sans 
doute lire "'"n (1. 33). 
219, 4 a. Au lieu de y'attîn, il faut N"aU5n (Simson b. Abrah.). 

249, la. Benjamin de Navarre est Benjamin de Tudèle. 

219, col. a. Le passage sur Maïmonide vient ici à cause de la date de 
la composition du Mischné iora, 4938 (1. 40, cf. 1. 8) ; le reste se 
sera groupé peu à peu autour de ce fait. — 1. 23 a. A partir des 
mots "^nsatTa "^aNi le reste de Talinéa est une intercalation pos- 
térieure de l'auteur, elle interrompt le raisonnement qui se 
continue dans l'alinéa suivant et par lequel Z veut prouver 
que Maïmonide n'avait que six ans lors de la mort de Josef Mi- 
gascb. 

219, 31 a. Il faut changer rT"afcpnn en rt"afcnn, comme le montre tout 
le contexte et comme on le voit ligne 38 a. Josef ibn Migasch est 
mort 4904 (Z 218, 3^), donc si Maïmonide est né 6 ans avant cette 
date, il est né 4895. On ne comprend pas pourquoi Z se donne du 
mal pour conserver cette date 4895, qui n'est pas d'accord avec 
la donnée de Maïmonide citée par Z et d'après laquelle Maïmo- 
nide avait 30 ans en l'année 4479 des Séleucides, ce qui fait 4927 
de la création; Maïmonide serait donc né en 4897. Il est probable 
qu'il y avait, à ce sujet, une tradition d'après laquelle Maïmo- 
nide serait né en 4895, elle venait peut-être de ce que Maïmonide 
passe pour avoir eu 70 ans. à sa mort en 4965, ou encore, de la 
confusion, dans la date de sa naissance, entre 4898 et 4895 Çn et 
n), de sorte que la vraie date serait 4898. Seulement Z, édit. Cra- 
covie, 4 31 J, 1. 2, dit que Maïmonide est né un samedi, veille de 
Pâque,en Tannée 4895 la veille de Pâque tombait au samedi; en 
4898, elle tombait au lundi. Dans ce même passage, la date 4894 
pour la naissance de Maïmonide est sûrement fausse, il faut sans 
doute lire 4895 et remplacer, ligne suivante, le yod par un vav 
(6 ans. non 4 ans avant la mort de Josef Ibn Migasch). En 4.894, 
la veille de Pâque tombait au vendredi. Voir sur cette question 
de la naissance de Maïmonide, Stnschn. col. 1884. 

249, 40*. Lire û-^ttîTanb (Zm.). — 1. 44 *; s"pn est faux, il faut n"pn 
(Zm ), en réalité et à la rigueur, si les autres chiffres sont 
justes, Y'pn ; c'est le chiffre qu'il faut mettre dans la note 4 de 
cette colonne 249 b. 

249, col. b. Remarquer les nombreux bw de cette colonne, de la col. 
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précédente et de la col. suivante (219, 40a; 7 *, 9 ^, 40*; 220, 
2 *, 5 *), et qui souvent n'ont pas de sens. Ce sont, en partie, des 
ficelles mises par l'auteur pour relier son ancien texte à une 
intercalation plus récente. Cependant le bsK de 7* se rattache 
à 1-2 *, si tout le passage intermédiaire, à partir des mots ïT^ïii 
ib est supprimé. — 1. 28-29 à. On ne sait ce que vient faire là 
Isaac d'Acco, mais Zm. permet de le comprendre. Il faut mettre 
en tète de la phrase le mot snD et traduire : R. Isaac d'Acco (pa- 
renthèse: Raschi dit sur Acco, etc.) écrit : « Du temps de, etc.;. » 
La citation s'arrête aux mots ûbi3^n 1», 1. 35 à. 

220, 35 a. L'alinéa vient pour la date 4940, et se rattache à la date 4938 
de 218, 40 a. — 1. 43 a^ L'alinéa est là, malgré la date 5004 de la 
mort (1. 45), pour dire que Méir Abulafia vivait, comme les pré- 
cédents, du temps de la querelle de Maïmonide. 

220, 37(7. Après îT^tiT il faut un point. 

220, 41 a. Au lieu de o"pnn il faut û"pnn; cf. 94, 15, et 102, 25. 
Z suit l'ordre chronologique, ce qui prouve qu'il avait parfaite- 
ment écrit O^pm. Zm. a aussi •:"pnn. 

220, 15 * à 221, 16 d. Il serait superflu de chercher à mettre de l'ordre 
dans les notices jetées péle-môie dans ce passage, et parmi les- 
quelles il y en a qui se répètent (220. 19-20 *, et 221, 4 à, Abraham 
Ab-het-din) ou qui jurent ensemble (220, 16*, et 18-19*; le môme 
Abraham nommé d'abord, puis mentionné comme sll n'en avait 
pas été question). Les lignes 220, 15 à 20 *, qui se rattachent à 
la date 4965, ne sont évidemment pas à leur place et devraient 
venir à la fin de la colonne. L'auteur les a mises en cet endroit 
par occasion et en se laissant aller. Dans notre ms. Zm., il ra- 
chète ce désordre chronologique en marquant, avec la date 4956 
(1. 21 * de Z), qu'il revient en arrière : niiûan • • Tiin^n rïi ûïi*^»'^a'i 
n"3pnn ; de plus, le ms. met la persécution de 4969 (Z 220, 21 *) 
à sa place chronologique. 

220, 20 *. La date 4965 pour la mort d'Abraham Ab-bet>din n'est pas 
à sa place dans l'ordre chronologique. Il faudrait 4945 (73 pour 
D), et alors on aurait exactement la date indiquée par M. Gross ; 
voir, plus loin, nos observations sur 94, 25. 

220, 21 *. Persécution à Béziers 4969 (1209). La mention n'est pas à 
sa place dans l'ordre chronologique ; la date est, du reste, exacte, 
c'est l'affaire racontée V p. 113, 1. 20. 

220, 22 *. Voir 94, 19, et 126, 5. Z 221, 37 a, autre persécution dans 
le royaume de Léon, en 4991 (1231). 

220, 34*. Pour le sens du passage, voir 94, 23. Ici (Z 220, 1. 35 *), 
il faut, sans doute, mettre '^19 bNV ''nn, père d'Eliezer b. 
Joël. Voir 222,36 a. 

220. 38 *. Le ms. Zm. prouve qu'il faut mettre pnM maabn mmn 
n3\D. — 43 *, lire û"pnn (Zm.). 

221, 3 a. Répète l'année de la mort de Maïmonide, déjSi donnée, 220, 
1 a, sans compter 220, 43 *. Gela prouve que le texte était sans 
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cesse remanié par des intercalations successives qui ne tenaient 
pas assez compte de Tancienne rédaction; l'auteur répète môme 
que Maïmonide était élève de Josef ibn Migasch, quoiqu'il Tait 
dit à satiété plus haut ; c'est que ce passage, 2S11, 3 a, est le plus 
ancien, il est le seul qui soit bien à sa place chronologique. 

221, 4;a. Au lieu d'Abraham b. V)A^)2 (répétition erronée du ^o^^fz qui 
précède), lire Abraham b. Isaac, mort justement, d'après nos au- 
teurs, en 4965 (O 94, 25 ; 403, 7). Il est vrai que Z 220, 49 b, indique 
déjà la mort d'Abrah. b. Isaac en 4965, mais il ne fait pas toujours 
attention qu'il se répète, ou bien l'erreur ttJ^'^tt pour prist"^ vient 
de lui, de sorte qu'il y a erreur, mais non répétition. 

221, 6 a. Sur Aron de âibD et les autres personnages nommés, voir 
O 94, 27. Lire nbû-^blûTS (Zm.). 

221, 17 a. L'alinéa est à cette place à cause de la date 4970 (1. 29 ; cf. 

1. 16). 

224, 33 a. Les uns donnent, pour la mort de Moïse b. Nahman, la 
date 5020 O), comme ici ; les autres, la date 5002 (a), comme 96, 
6; O 403, 42 et 43, lui fait tenir sa controverse avec Paulus Chrîs- 
tiani en 4974 (4241) et le fait mourir en 4990(1230). Toutes ces 
dates sont fausses, puisque notre Moïse a tenu sa controverse en 
4263 (5023), et est allé à Jérusalem en 4267, où il est mort peu de 
temps après. Les 4974 et 4990 de 403 paraissent provenir du 
4970 (5fc"pnn pour :?"pnn) de Z 221, 29 a, date de la composition 
des premiers livres de Moïse b. Nahman ; dans la date 5020 de Z, 
il manque probablement les unités; le 5002 de 96 est pour 
5020 (3 pour S), avec unités manquantes. Le ms. Zm. a 5029, 
qui est la date juste. — Il faut encore remarquer que, d'après 
94, 28, Moïse b. N. compose en 4976, non 4970. — Voir Slnschn. 
col. 4947-8. 

221, 37 a. Pour les localités, voir 95, 7. Ces localités sont Astorga, 
Majorque, Benavente, Toro, Zamora, Salamanque, Alba (dans Z 
seul), Granadilla et Giudad Rodrigue. Ligne 39 a, lire N'>'^b'>nw«^a. 

224, 7 b. Au lieu de a"»om lire a"720na. 

224, 10^ à 27*. Parait ajouté plus tard, car 27 b contient le début du 
vi® siècle de la création. 

224, 42* et 46*. Voir 95, 44. 

221, 49 *. Abraham b. Nalan l''^^^^- larhi n'a rien à faire avec Morde- 
khaï. Voir 95, 44 ; Zunz, Zi^^ra/wr^, p. 259; Kohn, Monatsschrifô, 
4877, p. 481 ; Stnschn., S. v. Eiiezer b, Nathan^ col. 963. — La 
date de la mort (1. 20) est celle d'Eliézer b. Natan (l'autre laNn), 
non celle d'Abr. b. Natan larhi. Sur tout cela, voir 95, 11. Ces 
confusions entre Abraham b. Natan et Eliézer b. N. que nous 
serons obligé de signaler plus d'une fois, sont probablement le 
fait d'un copiste maladroit. 

221, 21 *. La date pour la mort de lomtob de Séville est nnna = 5022 
(Zm. a 5020; ; ce paragraphe n'est donc pas à sa place, et doit 
venir après la ligne 20 * de Z 222. 
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221, 30^. Voir 95, 48. 

222, 21 a. Sur tout le passage et ce qui précède, voir 96, 5-8. 
222, 36 «. nT:rrT -^n» est Eliézerb. Joël. Cf. 96, 8, et 103, 21. 

222, 37 a. D'après rédition de Gracovie, 132 b, 24, et Zm., ce R. Nissim 
était, au contraire, élève de Moïse b. Nabmau; dans ce cas, l*é- 
lève serait mort avant son maître (Nissim en 5028 ; Moïse 
en 5029). 

222, 16 b jusqu'à 223, 3 âJ. Il y a évidemment, dans le texte, des er- 
reurs sur les dates fc^"D et fi^"^. 

222, 20 b. Le ms. Zm. parait avoir seul la bonne leçon : « Semtob 
de Léon, père de R. Moïse qui (lequel Moïse) a écrit le Séfer ham- 
miscal et le Séfer mischcan édut^ et autres livres, est mort en 
5053. » O 96, 17, qui fait mourir Moïse b. Semtob, à la place de 
son père, en 5053, est faux ; Z 88 ^ donne, pour la date de la mort 
de Moïse, Tan 5065 ; dans notre Z 222, après la date 5053, il faut 
mettre : îTC3:rio îiiOTa 'n "^n» «nm. Enfin, O 104, 29 et 11. suiv. a 
encore une leçon acceptable ; il paraît dire ceci : Moïse b. Semtob, 
auteur de..., a écrit (non est mort) en 5051. Voir Stnschn., 
col. 1847-8. — Aux lignes 25 b et 27^, d'après Zm., il faudrait 
lire fc^"3 (ou peut-être, 27 b, n"3) ; de même, 223, 3 «, lire «"3 (Zm.). 

222, 24 b. Pour Aron Hallévi, voir Graetz VII, 163. Cet Aronest déjà 
mentionné 222, 30 a, où il faut sans doute lire nb-^ûbiûb rri-ibitna». 
Zm. a : ce En 5046, R. Aron Hallévi est venu de Barcelone à 
Tolède, il y resta un peu de temps, et retourna dans son (an- 
cien) domicile ; en 5051 , il vint une seconde fois à Tolède et y 
mourut. » Mais plus baut, le même ms. a : Aron Hallévi, de la 
race des d'>«'^\l53, et Salomon Josef b. Amiel, et R. David Cohen 
et R. Méir Cohen de Narbonne, tous morts en 5024 (id. Z 222, 30 a, 
où les mots îiaibitna» Kntt), 1. 32-33. sont probablement une 
répétition erronée des mêmes mots de 1. 30-31). O 96, 17, dit : 
Aron Hallévi demeure à Tolède 5051. Il nous parait certain que 
tous ces Aron Hallévi sont une seule et même personne, les mots 
« venu de Barcelone », de Z222, 30 a, comparé avec 222, 25^, 
et notre citation de Zm., le prouvent. La date 5024 de Z 222 e^ et 
de Zm. est probablement une faute pour 5054 (confusion du :3 et 
du 3). On connaît le travail de Rosin sur le Séfer hahinnukh attri- 
bué à Aron Hallévi; voir Neubauer, dans Monatsschrift^ \9n%, 
p. 178 (qui exprime une opinion nouvelle sur le lieu de nais- 
sance ou de résidence d'Aron Hallévi) et Rabbins y fr., p. 524. 

222, 26 b. Bahià b. Ascher. Voir 96, 18 ; 106, 5. 

223, \aei^ b. Voir 96, 19 et 96, 28. 
223,4 a. VoirO 105,6. 

223^ 10 a. Après le mot Uîinn, il faut évidemment le mot n» (mois 
d'ab), comme Font tous les chroniqueurs qui ont parlé de l'ex- 
pulsion de France de 1306. 

223, 14-1 5 a. Le signe nn«i> nw vient dlsaïe I, 4; voir Gâtai, mss. 
■ hébr. Leyde, p. 400, n» 14. 
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224, 9-40 a. Le passage est obscur ; Zm. n'a pas les mots '^^'m pD&n 
T^nn» (ou T^nia», O xv), mais il a intûN û"3r-i tD"s raïaa, seulement 
û"ati est mal écrit et peut faire tD"m ou û"sn. Sur la chronologie 
de la famille du Rosch, voir Revue, XIII, 4 38. 

224, 22 a. Voir 97, 4. 

224, 25 a. Au lieu de •'"ibrr l'iriN, il faut lire b-^aib^a iniDrt l^net. 
Voir 94, 27. Sur cet Aron Haccohen de Lunel, voir Gross, dans 
Monaisschrift, 1869, p. 433; encore en vie en 1327 (p. 439). 

224, 29 a. C'est l'affaire de Gonzalo Martinez; voir O 97, 10. — 1. 30 a, 
au lieu de 0», lire 03 (Graetz> VII, 324), comme l'a d'ailleurs l'édi- 
tion de Z, de Gracovie, p. 133 ^, 1. 12. 

224, 6 b. Voir 98, 1 . 

224, 14 *. Au lieu de "^?3«, lire 173« (Zm.). 

224, 25 b. Lire nïllTîi \"'2i:^^1^ tiNn fi<bia. 

225, 6 a. Lire nn-^n. — 35^5. Lire "i^Qp, non i!aptti. — 38 «. Lire ma, 
sans article. 

225, 24 «. Les villes énumérées se trouvent U f*^ 188 by dans l'ordre 

inverse. 
225, 26 a. Voir O 98, 5, et 106, 26. 
225, 29 «. Voir 98. 9. 

225, 32 a et 16 b, Juda b. Ascher, fils du Rosch, m. à Tolède 5109 ; cf. 
O 97, 12 ; 106, 21 ; Z 224, 31 a. Le Juda b. Ascher qui, d'après 
notre passage de Z 225, meurt martyr à Tolède ou à Burgos, est 
arrière-petit-fils du Rosch et petit-fils de Salomon lequel est fils 
du Rosch. Il est auteur du d'^^^ïn nnpn. Voir sur lui Zunz, Zur 
Gesch.y 431, 435; Cassel, dans la préface du nnirr^ l'i'i^T, et Stns- 
chn., article Jehuda b. Ascher. Voir aussi la lettre de Hasdaï 
Grescas, dans V p. 129, L 8. 

225, 37a. tt5i5N'>po'>i, c'est-à-dire a de Biscaye ». 

225, 1 b. Ou il faut lire : n"py ^y N''3p naioa, ce qui est juste; 
ou bien a"p:r est un doublet de N"5p. G 115, 1 a, a rita N"'^i 
n"3^p. Cependant '2'py comme nom commun peut avoir un sens 
dans la phrase. - 

225, 11 b. Sur Méir Alguadez, voir O 98, 16. 

225, 14*. Dans Zm. le mn):n 'o est appelé mnno'^n '0. 
225, 2i b. Lire ^31^ au Heu de n3n«. 
225, 25*. Lire l^-^^m (Zm.). 

225, 43 b. Au lieu de ïi"Dp, il faut ïn"3^p, comme le montrent la suite 
chronologique et O 98, 22, et 110, 11 à 15. 

226, 5 a. Au lieu de nn 15DD, ajouté par O xv, il faut lire n"n!aon (à 
Zamora), 98, 26 ; 110, 18. 

226, 11 a. Gomme le prouve le Règlement des Juifs de Caslille {Revue, 
XIII, p. 187), la date du rétablissement du grand-rabbiuat de 
Castille est bien 5192 (non 5182, comme le veut xv). Nous 
avions {Revue, p. 189) émis l'hypothèse qu'il y avait eu vacance 
dans le grand-rabbinat avant la nomination d'Abraham Benve- 
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liist, c'est ce que prouvent évidemment les mots ïn^ca:^ M^Trt 
ïii^-^b de notre texte; cf. O 98, 28. 

226, 21 a. Lire Vai (Zra.). — 31 a. Lire W^'T\ (Zm.). 

226, 34 a. Au colloque de Torlose, Albo représentait la ville de Mon- 
réal; V, p. 68. 

226, 15 b. ont est fort singulier. — Au lieu de ^''-^nn, il faut lire ^'-^n. 

226, 27 b. Au lieu de n^-^nbiD-^Tû, lire rr^'^abiD'^ttD « Sépulvéga », autre 
forme du nom de Sépulvéda. La date offre des difficultés. D'après 
Golmenares, Tévénement se placerait en 1468 (Graetz VIII, 228), 
mais Z d'un côlé, O 99, 8, et 110, 26, d'autre part, ont tous trois 
la date 5231 (1471). et on peut môme se demander si, chez 110, 
il ne faut pas lire 5238 (1478),. par confusion du N et du n, car le 
chiffre 5231 ne se trouve pas, chez lui, à sa place dans la suite 
chronologique. Dans Z, il faut changer i"3 ea T"D, car le 26 sivan 
tombe un vendredi ; 99, 8, est jusle ; 110 a vendredi 26 sivan, 
ce qui est encore juste. En 5238, le 26 sivan tombe au jeudi. Si 
on veut placer le fait en 5238, on pourrait supposer que le texte 
primitif de nos chroniqueurs portait n"b"in l'i'^o T"3 'l dT^n. 

226, 37^. N73t3'^N'«n est pour N):t25-i« ^1. Il s'agit de Pedro de Osma, 
dont le livre fut brûlé à Alcaia de Henarès le 24 mai 1479. Au lieu 
de rTN-'^Jiba in«, il faut '^Jibîia Y^ « maître en théologie ». 

226, 40 b. Dnbp-^n 'C5pn!D, lire O-^bp "^i, c'est-à-dire « marquis de Ca- 
lix », pour oc de Cadix » ; voir 99, 21, et 111, 6. 

227, 2a. Lire ...NDira^pn ... ïi"i3"in, Ronda, Marbella, Garthagène 
(ou Garteyena), et Gzar Abulena; cf. 99, 26. 

227, 8 a. npbN» O'^b'^n est n:»Nb73 obn de 100,4; pour n:i"in, voir 
également le texte de 100, 4. Cette ville ne peut être Terraga, 
depuis longtemps conquise par les chrétiens et située dans une 
tout autre région. Serait-ce Torrox? 

227, 1. 26, 44 et 46 a. Nous avons corrigé, Revue, III, 286, ban» en 
b-^nn»; Y'3 en '"i3 (le 4, non 24 avril), et mi^arno en l^'yù2 ns, 
localité Muja. 

227, 39 «. Lire ITHr^ INb d«1. 
227, 1 b. Lire aTOnbi n:rnb iZm.). 

228, 6 a. Au lieu de "^sn, il faut sans doute i^n, Salomon, fils de Si- 
mon Duran ; la mention de Malaga, qui se trouve nommée ici et 
228. 24 b, confirme celle hypothèse. 

228, 41 a et 2 b. Indications contradictoires sur le lieu où sont enter- 
rés Ibn Ezra et Juda Hallévi, si on compare avec 218, 20 a et 
219, 6 a. Toute Terreur vient probablement de ce que, 218, 20 a, 
les mots '^y\>^ na 1r^^rr '-i bat« sont de trop, à moins que bsr» ne 
signifie ici « non loin de », et non pas « auprès de ». 

229, 21 b. Au lieu de rt«^3, il faut sans doute nbii ; voir 217, 10 h, et 
93, 4. 

229, 23 ^ volrO 93,7. 

230, 2 à. Lire ^^y^^i (Bejar) ? 

230, 1 b, «n'«'«bD pour «r-^bo, Falaise ? 
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230, 20 d. Lire Menahem OTS'^inn en un mot. Sur ce nom, il faut voir 
la note de M. Gross, dans Revue, VII, 43. Puisque le Talmud 
(Sabbat, WSb) dit que Menahem est synonyme de D^'^^ia, il est 
superflu de chercher à identifier ce nom avec un nom de ville, 
quoi qu'il ne soit pas impossible, cependant, que le nom désigne 
Verdun (M. Neubauer, dans Monaisschr,, 1887, n® 8) et qu*on lui 
ait donné cette forme à cause du passage talmudique de Sabbat. 
Outre les Verdun français, Il y en a en Angleterre. Un Mena- 
hem "^OTsnmïi est nommé, année 1257, dans les Hebrew Deeds de 
M. D. Davis, Londres, 1888, n® 116, p. 244. Ce ne peut être celui 
de M. Gross, m. 1224. — Voir, du reste, sur ce nom de Vardimas 
le dictionn. talmudique de Jacob Levy. 

3. Mediaetal Jewish Chronicles *. 

(Désigné dans cette étude par la lettre .0). 

62, 9. Faut-il lire nba idn ? 

64, 11. Au lieu de û'»3\û "^nio, il faut probablement '2tt5 ntt33> ûTittJ, 

car de 4543 (L 4) à 4556, il y a 13 ou 12 ans; Z 206, 25 a, a le chiffre 

exact de 13 ans. 
64, 19. De même, de 4586 à 4603, il y a 17 ans ; donc lire n«53> 3>att3. 
64, 20. Au lieu de îT'n^, il faut rt"nn ou n"nnn. 
64, 21. Le n«5:? est faux, il faudrait ïnttJttî, c'est-à-dire, sans doute, un 

vav à la place d'un yod. La chronologie de Z 206, 37 à 45 a, diffère 

dans les détails, mais est conséquente avec elle-même et finit par 

aboutir au même nombre 4611. 
66, 11. Comparez avec 65, 2, et Z 207, 28 a. 
66, 17. Voir Z 207, 41 a. 
66,24. Voir Z 207, 41a. 

71, 9 et 13. Z211, 9a et 16a, a 4986, non 4975; 92, 15, a 4975. 
78, 10, 11 et 14. Voir Z 214, 10 b. 
78, 23. Comparez les mêmes noms p. 190, 1. 5. 

> Notre savant ami M. le R. P. Fidel Fita a eu robligeance de nous aider, pour 
plusieurs passages des chroniques de Josef d'Arévalo et d'Abraham Torrutiel, en 
nous prêtant le concours de sa vaste et excellente érudition. Nous lui en exprimons 
ici nos plus vifs remerciements. C^est grâce à lui quHl nous a été possible de vériBer, 
d'expliquer ou de rectifier les passages suivants de : 92, 16 et 107, 24, la transla- 
tion des ossements de S. Isidore ; — 93, 2, la prise de Saragosse ; — 93, 10-11, la 
prise de Tolède ; — 94, 18, le Castro de Léon, les noms des deux chefs de l'expé- 
dition ; — 95, 14-15, la date de la prise de Valence; — 95, 2, l'identification de Loja ; 

— 95, 20, le nom de dona Violante ; — 95, 22 et 108, 3, quelques-uns des noms cités 
et principalement celui d Âlbalani et de Razi ; — 96, 21, le nom d'Alcaudete; — 
94 fin et 95, 1-2, l'identification de Philippe ; — 97, 15, les noms des fils de don 
Alonzo ; — 97, 16, les prô»res Hieronymos ; — 97, 17, l'identification de labDttSfcî ; 

— 97, 18, et 109, 20, l'explication du liendre ; — 98, 9, la date vraie de l'abolition de 
l'ère d'Auguste ; — 98, 23, l'identification de Pedro del Cintre ; — 98, 28, l'expli- 
cation des éperons dorés ; — 99, 3, l'identification de Valladolid ; — 99, 26, l'iden- 
tification de Czarabulena. 
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79, 3-4. «"^VllD est la Fouille. — Pour l:f (1. 4), Z 214, 4< 3, a ba^. — 

I3n"n est sûrement pour "i5nn*i, le Rhône ; corriger de môme 
Z 244, i\ à; l'édit. de Gracovie, 429 d, 14, a la bonne leçon. — 
«•^or^îa est peut-ôtre province de Monlise, en Italie; voir 490, 42. 

80, 4, 10 et 46. nan 3>a:» est Galatrava; voir Z 215, 30 a. Cf. E 27, 
note 2. 

80, 5. Effacer bip ou traduire : Lorsque les Juifs entendirent le bruit 

annonçant que. . . 
80, 9. Effacer le point après '1D1 et le 1 qui suit; le d'^'ipttïi de 1. 8 est 

le sujet de d'^'rpïi. 
80, 49. Lire m»nDD ; E 28, 44, a d^'^nôm d-^onoa. Le sens est que 

ceux qui traînaient la jambe furent conduits sur des botes de 

somme. 

81, 44. Cf. Z216, 22 a. 

81, 48. Au lieu de nm», le passage de 93, 8, a Abraham ; voir Z 246, 
3* et 247, 6*. 

84, 21. Lire p-^^iT pour pn^it? 

86, 46. Au lieu de N"b, il faut n"b, comme le prouve le nbiû delà 
ligne suivante. Le '^npn^ est sans doute Raschi, Aboda Zara^ 
91a. 

92, 45. Fernand (Fernand I«^ 4038-4065). Règne en (à partir de) 4775 
(4045) ; môme date erronée dans 407, 22. Au lieu du Ti":f de la 
date, il faut, sans doute, lire n"2t 4798 = 4038, mais la faute vient 
de Tauteur, puisqu*il donne lui- môme la date chrétienne 4045, et 
qu'il a, en outre, 1. 47, 4045 + 34 = 1049. Cette date 4049, pour 
le transfert des ossements de saint Isidore est d'ailleurs fausse^ 
car ce transfert eut lieu en 4063, dans la vingt-cinquième année 
du règne. — Sur les ossements de saint Isidore, voir Dozy, 
Histoire des Musulmans d'Espagne^ Leyde, 4861, t. IV, p. 449*. 
Mariana, 1. IX, eh. iii, a la date 4053 pour la translation de ces 
ossements. — 1. 48 et 20. On n*a peut-ôtre pas assez remarqué 
que bNi25 ou btt) est pour le san, saint. Voir Benjamin de Tudèle, 
Bourg-Saint-Gilles, 'a biû (édit. Asher, I, 5). Peut-ôtre ici faut-il 
lire inn"^':»"» ;:ab«i25 « Sait Isidro ». Cf. 99, 2 (lire w bNiû) et 407, 
26, etc., où il y a "inT^'ik sans yod avant le nom. 

92, 23. Prise de Jérusalem par les chrétiens en T"Dtt5n. La suite chro- 
nologique montre d'abord qu'il faut lire T"DtDn (4787, non 4727), 
comme Ta aussi Z 212, 42 a, confirmé par 241, 27 b. Du reste, 727 
et 787 sont l'un et l'autre également faux, Terreur vient sûre- 
ment d'une confusion entre la date de la prise de Jérusalem par 
les chrétiens et celle de la conquête de Jérusalem par les Arabes, 

' Voir surtout, sur celte histoire et légende de saint Isidore, Fidel Fita, dans Bo- 
letin de TAcadém. royale de Madrid, 1888, p. 171 etsuiv. Là aussi on verra, p. 173, 
que la date erronée 1015, pour l'avènement de Fernand I", a été copiée sur un au- 
teur espagnol. Si l'on fait partir le règne de Fernand de Tan 1029 (voir Boletin), 
la translation des ossements de saint Isidore aura, en effet, eu lieu dans la 34* année 
du règne. 
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en 637. Les chroniqueurs juifs paraissent avoir tous, pour cette 
date de la conquête arabe, 627 au lieu de 637. C'est la date qu'on 
trouve chez Aron de Lunel (0, 192, i) et dans le lohasin (Z 204, 
47 b). L'année 627 de Tère chrét. correspond à 4387 de la création, 
ce qui se traduit par T"Dtt5 '*7. De là, sans doute, est venu le 
ï^ottîn pour la prise de Jérusalem par les chrétiens. — Z 212, a 
la date juste 4859 (1099) pour la prise de Jérusalem par les 
chrétiens, d'après Abraham bar Hayya. Voir aussi 492, 2. — 
Avec notre passage 92, cf. 108, 9 à 12. 

92, 29. Hai mort 4798, déjà dit 1. 25. — Liez les deux mots «n et 

«p-^no (dou Np'i'^s), l'Afrique; voirZ 212, 32 «. 

93, \, Josef, fils de Samuel Nagid, m. Grenade, samedi 9 tébet 4827. 

Voir nos observations sur U 24. 

93, 2. Cid Ruy Diaz prend Saragosse en 4827 (1067); cf. Z 212, 35a. 
Voir M. Fidel Fita, dans Boletin, 1888, p. 93. 

93, 5. A la fin de la ligne, il manque peut-être les mots b"nn nusa ; 
voir 102, 1 ; Z 217, 5 à, explique l'absence de date ici. 

93, 4. Salomon b. Gabirol, m. 4830 ; même date 102, 1, et Z 217, Ma 
et 12 ^ ; cf. Z 229, 21 à. Dans ces auteurs, on ne sait si Salomon 
est né à Malaga ou à Gordoue, leur texte est embarrassé. D'après 
l'article de M. Ad. Neubauer, Monatsschrifi^ 1887, p. 502, il semble 
établi que Salomon est né en 4782 (1022) et m. 4811 (1051). La 
fausse date 4830 nous parait venir d'un de ces textes où sont 
agglomérés beaucoup de noms de rabbins auxquels on applique, 
par erreur, une date qui ne vaut que pour l'un d'eux. Pour Ibn 
Gabirol, le texte original nous paraît avoir été le mieux con- 
servé par Z 217, 1. 13 a et suiv., sauf son l'ittDS dbs (1. 20), qui 
n'est sûrement pas juste. Que l'on lise la suite de Z jusqu'à 
217, 9 b, et que l'on compare notre 93, 1. 3 à 8, l'on verra qu'il 
doit y avoir des erreurs dans ces suites de dates. 

93, 9. Après les mots bin^ d^m il semble qu'il manque quelque 
chose; voir Z 216, 4 b, et G 81, 18. 

93, 9. Alfonse (Alfonse VI, de Gastille, 1065-1109). Règne 4862 •= 
1102; prend Tolède mercredi 24 mai 4882 = 1122. Ces chiffres 
sont faux. Terreur vient probablement de ce que l'auteur a pris 
pour des chiffres partant de l'ère chrétienne, des chifl'res partant 
de l'ère de *irtt) (38 ans avant l'ère chrét.). Les chiffres deviennent 
justes quand on l.es diminue de 38. Il y a donc lieu de corriger 
l'auteur comme suit : iry^l-h rt"dnn nsu) ^b73 i\l53nb« yn ^b^oîi 
ûrn . . . rrbû'^bit] n^ibi ^riûb 3"p tjb» r\r^ \x^Tm (4825 = 1 065) 
n3ttD N-^îltt) (4845 = 1085) 1^'v^'h ïT"wnn û-^Db» 'n rN!a "«^ n"D "7 
nr"C3b n"3pn 8]bN. On n'a même pas besoin de changer ûnitsb 
en nrttîb, pourvu qu'il soit entendu que le mot désigne ici l'ère 
de nrtt). Mêmes corrections à faire G 108, 12, où, en outre, au lieu 
de 4 mai (prise de Tolède), il faut probablement lire, comme ici, 
4° jour de la semaine, 24 mai. Tolède fut prise le dimanche 
24 mai 1085, de sorte que, au lieu de 'n d"i% il faut peut-être lire 
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'T dr, samedi; l'auteur peut se tromper d'un jour (samedi au 
lieu de dimanche). Cf. Dozy, Histoire des Musulmans d*Espagne, 
IV, 193. 

93, 22. Zerahia Hallévi fait le Maor à Lunel en 4900 ,• les unités pa- 
raissent manquer, car le chiffre vient après 4909, il faut donc 
4909 ou 4910; cf. O102, 4, qui a 4924 ; Z 218, 13*; V p. 112 a m. 
4946 (1186). VoirStnschn., col. 2389 à 2592. Dans Z 218, malgré 
les apparences, il ne faut pas prendre 4910 pour la date de la 
mort. 

93, 27. Josef bN-n^ND ne vient-il pas des lettres b« rn^ dé Ainob» p« 
innpbx de 79, 15? 

93, 29. Au lieu de "^''p, qui ne serait pas à sa place dans la suite.chro- 
nologique (voir 94, 1), il faut probablement lire l"p. 

94, 1 . Alméria reprise (en même temps que Lérida, Fraga et Tortose), 

par les chrétiens, en 4908 (11.48). La vraie date est 1147. Voir 108, 
lOet 11. 

94, 10. Samuel b. Méir, petit-fils de Raschi, m. 4935; id. 102,12. 
Z 218, 28 b, reproduit la date, mais en disant qu'elle n'est pas 
sûre. 

94, 13. Il y a là évidemment une lacune, la phrase ne lient pas de- 
bout. Si l'on se reporte à Z 220, 35 a, on voit que la lacune se 
trouve ici après b"T, qu'il y avait à cet endroit des faits relatifs à 
Maïmonide, qu'enfin le passage interrompu est le passage Z 219, 
40 a, et que l'endroit où notre texte reprend se trouve Z 220, 35 a. 
De sorte qu'il faut lire ici (sans préjudice d'autres lacunes) : nnnn 
min 'n sin .n"bpnn raiûa b"T in^"^): na ir^i2 'n btt) n"'^n 
'^^ bnp pnat"^ •na. 

94, 16. Abraham b. David de Posquières, m. 4955 ; 102, 27, m. 4951; 
Z 220, 6 b, m. vendredi de Hanucca 4959 ; V p. 113, 1. 7, m. ven- 
dredi {de Hanucca manque) 4959 ; cf. Stnschn. s» v, : m. 27 nov. 
1198 (= vendredi 26 kislev 4959). 

94, 18. La suite chronologique montre tout de suite qu'il faut lire 
4956 et non 4926 ; Z 220, 21 b (et le passage correspondant de Z, 
édition Gracovie) a la bonne leçon 4956; dans 103, 16, l^nun 
des dizaines manque, 4906 est à changer en 4956. Le fait qui est 
raconté ici est la prise du quartier juif de Léon (qui était fortifié 
et qu'on appelait Castrum Legionis ou encore Castro de los Judios) 
par Alfonse VIII de Gastille et N'Alifos, fils de don Pèdre d'Ara- 
gon (voir Fidel Fila, dans Boleiin de l'Académie roy . de Madrid, 
1888, p. 11). Notre iO'^^'^b«:\ {^^'n^y 108) doit être changé en 
mc'^bNS. Il nous paraît certain que 94, 21, il faut lire n"D, non 
'nn (28 ab, 25 juillet, comme au commencement de l'alinéa), et 
que 108, 19, après 'n dv, il faut intercaler n"D. Le 28 «^ tombe 
bien un jeudi, mais le \^^ab (0 108, 16) tombe au vendredi, non au 
jeudi. Il y a, du reste, une espèce de contradiction dans les dates 
de 108, nous supposons que 1. 16 il faut lire n"D au lieu de 
'Nta (28 a^ non 1°^ ab). 
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94, 22. Joël Ezri est sans doute le père d'Bliézer b. Joël ; cf. Z 220, 
35 by où le mot Joël manque. 

94, 23. Baruch b. Isaac. de Worms, auteur du Séfer halleruma, élève 
de R. Tara, maître de Moïse de Coucy, m. 4960; id.^ Z 220 34 b; 
cf. Z 221, 5 ^; m. 4952 (?), 102, 30 à 103, 1. 

94, 25. Morts en 4965 (1205) : Abraham b. Isaac, Âb-bet-din de Lunel 
(Lunel est une faute, il faudrait Narbonne ; même faute O 103, 7), 
Josef ibn ûbo, Jonathan Cohen de Lunel, Eliézer b. m» à Tolède, 
R. Tam d'Orléans (le second), Aron de libiû. — 103, 7, a : Abra- 
ham b. Isaac, Ab-bet-din, Josef dbt bfit, (Jonatan Cohen, sauté 
ici), Eliéz. b. m«!a, R. Tam d'Orléans, Aron de Lunel (au lieu de 
3ibiD). — Z 221, 4 a (cf. 220, 18 *) a : Abraham b. Migasch (lire b. 
Isaac), Ab-bet-din, et Jonatan Cohen, de Lunel (nos O ont proba- 
blement cru que Lunel se rapportait aux deux rabbins mention- 
nés dans ce texte, plus ancien que Z ; de là leur Abraham Ab- 
bet-din de Lunel), Elazar b. m» à Tolède, R. Tam d'Orléans, 
Aron de :»ibD. Z mentionne Josef b. ûNbs fo 220, 16 b, Aron de 
abiD (serait-ce Aron de Foulques? ou le Aron "^SfcbnD de Rabbins 
français, 441, où nous supposons, du reste, qu'il faudrait plutôt 
lire '^3'^b'TB Poligny ? — Z a pour date 4965, comme 94; dans 
O 103, il y a, par erreur, à ce qu'il semble, 4985 (l. 9), car la date 
4985 (l. 7) y est sûrement aussi pour 4965. — Ces dates sont, en 
partie au moins, fausses : Abraham Ab-bet-din est mort entre 
1172 et 1185 (Gross, Monalsschr . 1868, p. 286); Jonatan Cohen, 
de Lunel, vivait encore 1211, puisque c'est Tannée où il alla en 
Palestine (V p. 113, L 23-26; etc. La date 1185 pour Abraham 
Ah bel-din est confirmée par nos observations sur Z 220, 20 b. 

94, 28; 96, 6; 102, 19. Sur Moïse b. Nahman, voir nos observations 
sur Z 221, 29 «. 

94, 29. Fernand III, m. 5012 (=1252), date juste; il règne 30 ans, donc 

à partir de 4982 (1222); l'auteur est conséquent avec lui-môme, 
mais, en réalité, F. règne 35 ans, à partir de 1217. — 95, 1. 2. Il 
épouse Béatrice, fille de Philippe, roi de Constanlinople (c'est 
Philippe de Souabe) ; il prend Loxa (aujourd'hui Loja), Gordoue 
et toutes les villes de la Frontera. — 1. 3, la dale V'bp à changer 
en V'bn (1236). — l. 4 et 1. 5, le d-'Dbfi* 't à changer en 'sbx 'n. — 
108, 20, a, pour la date de la mort, :d"p (5020) au lieu de n"-^? 
(5012). 

95, 4 et 5. Pour d-^SDbN 'T lire û-^Db» 'n. 

95, 5. Au lieu de "^nnon, il faut peut-être "^nnûDJl ; cf. Z 221, 36 a. 
95, 7. Au lieu de '^ra'^n» 1:d-i, il faut, en un seul mol, "^ariNim ; voir 

nos observations sur Z 221, 38 a. 
95, 9. Le roi de Léon qui meurt est Alfonse IX, mort 1230; il faut 

donc lire «"atpnn (4991), non K"opnn. 

.95,9. La suite chronologique montre qu'il faut, pour la date de la 
mort de Jacob de Corbeil, changer 4963 en 4993, comme dans Z 
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221, 1 b. Le 4961 précédent de la même ligne doit aussi être 
chaDgé en 4991, comme nous venons de le voir. 

95, 11. La date incomplète se trouve complétée (4996) par 103, 14, 
etZ 221, 4d. C'est Tannée où Moïse de Goucy a commencé ou est 
censé avoir commencé son ouvrage. Cette date est évidemment 
empruntée au Se'tnag^loï^ positives, n^ 3. D'après le Schaaré Sion, 
d'Isaac de Lattes, Maçazm, de Berliner, IV, 1877, p. 73, 1. 25, 
Moïse de Goucy est mort en 5042 (1282). 

95, II. Le texte contient plusieurs fautes. Il prend ia«*i, qui est 
Eliézer b. Natan, gendre d'Eliakim, pour Abraham b. Nalaa ibn 
larhi, auteur du Manhig et du Mahzik habbédek. En outre, "iSpT 
n'est juste que si on le prend dans le sens d'ancêtre éloigné, on 
peut l'appliquer à Eliakim, mais nous croyons qu'il se rapporte 
plutôt à Eliézer. Il faut donc, dans notre chronique, changer 
\q nom. à: Abraham ern. Eliézer^ effacer les mots 'nn :ii'^n3!Qîi b^a 
p'ian 'Tn!D, et traduire: Eliakim, beau-père d'Ëliézer (b. Natan), 
ancêtre de Mordekhai. Il faut corriger les mêmes erreurs dans 
Z 221, 12-13 ^ qui a pour date 4996, non 4998. Voir Zunz, Lite" 
raturg., p. 259 ; Eohn, dans Monaisschr., 1877, p. 81 ; 1878, p. 46. 
Les fautes du texte sont peut-être dues à des copistes mala- 
droits, qui ont cru bien faire en expliquant et complétant à leur 
guise les données de l'auteur. 

95, 12. La phrase n'a aucun sens si, à la fîn de la ligne, on n'ajoute 
pas le mot ïnb'^L3b"iD3 « à Tolède», comme dans Z 221,19^. Le sujet 
de inoon n'^J^ïTi est Abrah. b. Nat., qui a été à Tolède (préface 
du Manhig) en 5064 (1304). V. Jubelschrifé Zunz, p. 122. 

95, 14 Au lieu de 4998, 103, 16, a 5O05. 

95, 14-15. Cid Ruy Diaz prend Valence en 5998 (1238). Il y a ici con- 
fusion : le Cid a pris Valence en 1094, mais, la ville reprise par 
les Maures, fut conquise par Jayme P' d'Aragon le 29 septem- 
bre (jour de la saint Michel) 1238. M. Fidel Fita propose de lire 
■^n au lieu de '^"y : la « Valence du Cid » fut conquise en 1238, et 
cette expression est nécessaire pour distinguer cette ville de la 
a. Valence de don Juan », dans le province de Léon. Voir M. Fidel 
Fita, dans Boletin, 1888, p. 94. 

95, 16. Ici encore, comme 1. 11, ^rr\'^ I^n vient de la confusion 
d* Abrah. larhi avec Eliézer b. Natan; il faut le remplacer par 
Eliézer b. Natan et traduire : Joël Ezri (b. Isaac Ilallévi), gendre 
d'Eliézer b. Natan; même correction, O 102, 13. Ici, date 5004; 
O 103, 17, a 5005. Y oiv M onatsschr. 1878, p. 89. 

95, 18. Méir Ilallévi b. Toderos Abulafia, de Burgos, m. Tolède, Pâque 
5004; id., Z 220, 44 «; 221, 30 ^; m. 5007, 103, 17 (confusion du 
n et du t). Il est le n"73n de Z 222 ^. 

95, 19. Alfonse (Alfonse X le Sage, 1252 1284, règne 32 ans). Tnn» 
veut dire après Fernand III. Règne 'y (70) ans, lire b (30) ans? 
ou plutôt 12 (40 ans), puisque l'auteur fait commencer le règne . 
de son successeur Sanche eu 1292 (voir 96, 16). Règne en a"3, 
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lire a""^ (5042 = 4252), comme le prouve le Y"n du nt^iû ; n"D*n ne 
s'accorde ni avec n"D, ni avec a""^ ; il faut évidemment changer 
en a"3"i. Le a"3 inexact vient peut-être de la date chrétienne, qui 
est (12)52. —0 108, 23, a la date juste pour Tavènemenl, 5012 
(1252). 
95, 20 et 408, 24. Le nom propre est doua Violante, . épouse d'Aï- 
foaseX. 

95, 22. Voir 108, 26, etZ, 222, 6 a. Le irr^Drr '^^i-i!Q la b^^ms de 95, 24, 

et le danrr "^UDi^a la 'oann^^ de 108, 26, sont probablement le n^iïT^ 
lïi^n niûtt la de Z 222. Gomme Z était bon astronome, on peut 
supposer qu'il était bien informé de ces choses. Du reste, dans 
le bNian-i:» de 95, il y a sûrement iD^-iî» = Judas, et le ^«n-^r^ de 
108 est encore pour lafc^n:^. D'après Amador, Historia de losJu- 
dios en Espana, I, 448, il y aurait eu deux Juda associés aux tra- 
vaux des Tables alfonsines, un Juda b. Mosca et un Juda Cohen, 
mais il semble que ces deux Juda sont identiques. On n'a, en 
réalité, qu'un seul personnage, Juda b. Moïse Cohen (Alfaquim 
= le ba-^^oaip de notre texte?). Le "«ain» ou "^iDin» vient de la 
forme arabe du nom de Moïse. Voir, du reste Graetz, VII, note 6 
de la fin du volume. — "^DNMmabK parait être pour INonb» la» 
(voirZ 222); les tables mentionnées sont celles de Razi, appelé 
Abderrahman b. Omar b. Mohammed b. Sahal as-Soufi Aboulhas- 
sein Arrazi. 

96, 2; 109, 4. On reconnaît dans les mots espagnols les Siete Partidas 

d'Alfonse X. 

96, 6. Manque Nissim, élève de Moïse b. Nahman, m. 502i, d'après 
passages parallèles 103, 22, Z 222, Zl a. Y aurait-il, chez O 96, 
quelque confusion entre Nissim Gerondi et Jona Gerondi, m. 
5024 ? 

96, 8. L'auteur a mis à tort Abraham au lieu d'Eliézer ; on a ici Elié- 
zer b. Joël Hallévi, n"'^a«n, dit Abi Ezri, m. 5024; môme correc- 
tion 103, 2^ ; compléter le nom dans Z 222, 35 a. Cf. Kohn., Mo- 
natsschr., 1878, p. 42. Voir aussi, sur cet Eliézer, Gross, dans 
Monatsschrift, 1885. 

96, 10. lehiel b. Ascher, père du Roscli, m. hol-hammoëd de Succot 
5024; id.y 104, 10 et Z 222, 41 a. L'histoire du -I5in»a 'pv:Q se 
trouve 96, 11 ; 103, 25, et 104, 14 ; Z 222, 42 a. Dans 96, 10, il 
faut effacer, après "ira, les mots V'T la^nrr btt5, car na-^a veut dire 
ici « petit- fils de lehiel ». Le tt)N*ilrT biD W5 vient de la confusion 
du Juda mentionné ici avec l'autre Juda b. Ascher, dont il est 
question Z 225, 32 « et 16 ^. 

96, 13. Au lieu de nbirrD, Z 229, 9 b, écrit rtbiîist. 

96, 14. Pour fc^ntaN (cf. 104, 29), Z 222, 46 b, écrit n*^"^», ou, d'après xv, 

96, 46 et 109, 7. Sanche (Sanche IV, 1284-1295, règne 11 ans). Règne 

5052 (1292); cette date, on le voit, n'est pas juste. 
96, 17. Moïse b. Semtob, m. 5053 ; cf. 105, 1, et surtout Z 222, 23 J.— 
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Aron Hallévi, m. 5024. Z 222, 30-33 a, a 5024; iàid.y 24*, il a, 
pour la môme personne, 5021, mais la suite chronologique pa- 
rait indiquer qu'il faut 5051. Ou serait-ce deux personnages diffé- 
rents ? 

96, 20. Hayyim b. Samuel b. David écrit 5051 ; 0, 105, 4, a 5030, mais 
la suite chronologique montre que la leçon est sûrement fausse ; 
nous supposons qu'il faudrait d'^tt5):n au lieu de d'^tt^b^ (1. 6 ; 
voir 1. 8), c'est-à-dire 5050 ; dans Z 223, 3 a, il faut probablement 
lire 5051 au lieu de 5021. 

96, 20 etc. et 109, 8-9. Fernand (Fernand IV, 1293.1312, règne 17 ans). 
Règne 5062 !.1302), dale fausse, mais qui s'accorde avec le 5052 de 
Sanche IV, puisque Sanche a régné, d'après notre auteur (voir 
96, 16), de 10 à il ans. Règne N""^ (11) ans; en réalité 17 ans, 
mais comme notre auteur fait commencer le règne d'Alfonse XI, 
successeur de Fernand, 5 ans trop tôt, il est évident qu'il a 
parfaitement voulu mettre ici fc^""^ (voir 97, 14). — Pour "^SKrtt) (0 
96, 20) il faut "^^iSNTû « Sanche ». 

96, 21 . La ville iM'^'ipbN est Alcaudete, prov. de Jaen. 

96, 26. Méir de Rothenbourg, m. 5065; id., 223, 6 a ; 105, 8, a 5061 . 

96, 28. Mordekhaï (b. Hillel), maître du Rosch, m. 5070; 106, 2 : 
élève de Moïse de Coucy et de Méir b. Baruch, m. 5070 ; Z. 223, 
14^: élève de Moïse de Coucy et de Méir b. Baruch, condisciple 
du Rosch, m. 5070. D'après Kohn, Monalsschrifl^ 1877, p. 113, il 
serait m. 1298, non 1310; mais d'après Monatsschr, 1871 p. 424, le 
Mardochée mort en 1298 serait un autre rabbin. 

96, 29. [Simson b. Gadoc] y"s^n, m. 5072 ; cf. 106, 4, et Z 223, 6 b, qui 

seul donne le nom de Simson b. Gadoc. 

97, 3. Ascher b. lehiel (Rosch), m. samedi 9 marhesvan 5088 ; m. 5088, 
106, 11. 109, 13-16, qui semble donner 5078, n'est pas en 
contradiction avec 106, car il y faut sûrement changer 5078 en 
5088, chiff're assuré par la date de la mort du roi de France 
(1328); voir la note suivante. 

97, 4, et 109, 13. Le roi de France qui meurt en 5088 (1328) est 
Charles IV. Le passage est emprunté à Menahem b. Zerah, ïn^'^as 
^n'ib, édit. Sabionetta, \^ a. — 97, 7. Il faut évidemment lire 
N'^b'^attDN Estelle, car Séville n'est pas en Navarre; cf. Menah. b. 
Zerah, et E 65, l. 1 et suiv. — 97, 6, a 9000 Juifs tués ; 109 et E 
ont 6000; Menahem a e environ 6000 ». 

97, 10. Sur Gonzalo Martinez, voir V n^ 10, p. 30, qui donne tous les 
détails. Le signe ^'^12 (l. 12) n'est pas d'accord avec la date 5100 
de 1. 11 ; il faut lire o"!Q, comme l'a Z 224, 30 «. 109, 23, a "^"P 
(5110 = 1350), mais il faut 'p (5100). Voir Graetz VII, 321. 

97, 14. Alfonse (Alfonse XI, 1312-1350, règne 38 ans). Suivant notre 
observation sur 96, 20, notre auteur fait commencer le règne 
d'Alfonse XI B ans trop tôt, en 5067 (1307) ; il dit, avec raison, 
que ce règne finit en 5110 (1350), ce qui fait bien les 43 ans de 
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1. U, le chiffre 5067 est donc bien la leçon de Fauteur. — 109, 
16, a pour ravènement, 5017, probablement par erreur de copiste, 
au lieu du 5067 de 97, 14. D'après ce môme passage de 109, le 
règne d'Alfonse dure 42 ans (1. 17). Idid., 1. 21, où il devait y 
avoir la date 5110 de la mort du roi, il y a probablement une 
lacune, il faut lire, sans doute : h»-ib nsrn) V'n "^"pT û'^ob» 'n 

97, 15. Les enfants d'Alfonse XI nommés ici sont, les uns, enfants 
légitimes; les autres, enfants naturels. Il y avait, dans le 
nombre, deux Pedro, dont l'un enfant naturel; deux Fernand, 
dont Tun enfant naturel. Les deux '^p^K'iD représentent, sans 
doute, un de ces Fernand et un autre fils, don Fadrique 
(voir 109, 18); don ^t^'^b^n est don Tello; dona Leonor est ou 
bien Leooor de Guzman, mère de don Sancbe, fils bâtard du 
roi, ou bien la fille de ce même don Sanche; elle n'est pas 
la fille d'Alfonse XI. — 109, 18, nibai est, sans doute, vbn 
Tello. 

97, 16 ttJN'^'^ir-n trnb^Jîi m^û^^b ïniat ordonna d'instituer les moines 
Hieronios (= Hieronymites), moines qui étaient puissants au 
temps de l'auteur de la chronique. Au lieu de ttîN'^'^'irnn, il 
semble donc qu'il faille lire tt5«'^'>3in'^n . 

97, 17. Les villes prises sont Alcala la Real, Algésiras, Pliego (au- 
jourd'hui Priego) et Olvera, prov. de Cadix (voir 109, 19). 

97, 18. Alfonse IX meurt de la peste noire, le vendredi saint 1350. Si 
on compare avec 109, 20, et si on remarque que l'auteur transcrit 
quelquefois le ^ ou le t? par D (plus haut "^u^iyD pour Violante, 
95, 20 ; voir aussi 99, 3), et que, d'autre part, la peste passait 
pour être l'effet d'un insecte [landre, dit la chronique d'Al- 
fonse XI, ch. 341 ; aujourd'hui liendre), de sorte que l'année 
de la peste pouvait s'appeler l'année du « liendre :», on sera 
tenté de lire "^nni^b "^n liKtt) ^û^-^Nno « viernes saun (= saint) 
de liendre ». -^O 109, 20, au lieu de \l53*n^^3, il faut naturelle- 
ment tt)5n^^3 « viernes » ; 1''N pourrait être notre liNtt) ; nous ne 
savons si i^N'^'^oana est quelque chose comme Passion, vendredi 
saint de la Passion. 

97, 20. Josef rta-'OMin, et 109, 22, Josef n!QD«in, est probablement 
' Josef d'Ecija niJ^O-^fc^^n de Z 224, 33 a. 

97, 23. Les deux rois mentionnés sont Pèdre le Cruel et Henri de 
Transtamare. — bN^ûiitt (note 10J est juste, et ne doit pas être 
changé en b-'Kni^ ; c'est bN-'Oai», Montiel, où Pèdre le Cruel fut 
mis à mort par Henri. 

97, 24 et 109, 25. Souffrances des Juifs sous Pèdre le Cruel ; récit em- 
prunté à Menahem b. Zerah, édit. Sabionetta, 16^. 

98, 1. Lévi b. Gerson, m. 5130; O 106, 24, m. 5150, mais la suite chro- 
nologique nionlre qu'il faut lire ici aussi 5130 (voir 106, 26). 
Z 224, 6^, a également 5130, mais il doute du chiffre et sup- 
pose que Lévi b. Gerson était mort avant 5121. En réalité, Lévi 

Re9\t€ des Su y., t. XVI, h« 33. 5 
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b. Gers, serait mort en (ou vers) 4344, d'après Hebr, Bibliogra- 
phie, VII^ 1864, p. 83; cf. Retue^ I, p. 80. Les dernières observa- 
tions astronomiques faites par Lévi b. G., d'après les indications 
que nous avons prises dans le V^ livre (manuscrit de la Biblioth. 
nat. de Paris) de son Milhémet^ sont de 4339. — Voir aussi Gross, 
dans Monatsschr.,\%l^, p. 22. 

98, 5. Henri de Transtamare, m. 5135 (4375) ; ne faudrail-il pas n"bp, 
5438 (4378), qui serait plus juste, puisque Henri de T. est mort en 
4379? 

98, 5. Hasdaï Grescas, m. Saragosse, 54 40; id, G 98, 6 et 406, 26, et 
Z 225, 26 a, La date est fausse, Hasdaï est mort fin 4 440 ou au 
commencement de 4444, comm» le prouve Graetz VHI, note 2 
de la fin, et notre étude sur Josef Haccoben (description du ms. 
L). La date 54 40 au lieu de 5470 vient de la confusion du ^ avec 
le T. Z donne à tort Hasdai comme maître d'Isaac b. Scbéscbet (cf. 
. G 106). Le texte utilisé par 406 parait avoir été mal interprété 
par Z. Au lieu de lire : « Isaac b. Scbéscb., élève de R. Nissim, 
et Hasdaï Grescas et Simon Duran, etc. », il aura lu : « Isaac b. 
Sch., élève de R. Nissim et de Hasdaï Grescas, etc. ». Voir sur 
Isaac b. Scb., Jaulus et Eaufmann, Monatsschr. 4875 et 4883, et 
d*n5rr, Varsovie, 4888, p. 4 à 26. 

98, 7. Jean (Jean P', 4379-4390); m. 5454 (4 390-91); 23 ans, chiffre 
faux, puisque Jean règne tout au plus 42 ans ; au lieu de a"D il 
faut peut-être y'^3, c'est-à-dire environ 43 ans. — Môme correc- 
tion G 440, 2. 

98, 9. Ere de nriû (César- Auguste, 38 ans avant Tère chrét.) abolie 
en 5454 (id. 440, 3). Z 225, 29 a dit aboli 5444 ; Zm a aussi 5441 
(4381)l. Il est généralement admis que cette ère fut abolie aux 
Cortès de Ségovie. de 4389. Le 5444 de Z est probablement pour 
5448, par confusion du alef et du hêL 

98, 12. Le i5'^''no'iN est l'archidiacre Ferran Martinez, de Se ville. Voir 
Graetz VIII, p. 56 et suiv. 

98, 44. Pour fc^^D3'«bnÉ<a, il faudrait N'«D5''Vn-|3, « à Valence ». 

98, 15. Henri (Henri III, 4390-1406). Règne 46 ans, ce qui est juste; 
m. 5465 (4405). — 440, 8, règne 44 ans (lire 46) ans; m. 5465. 

98, 46. Méir Alguadez vil et écrit 5182, mais comme il est du temps 
de Henri II, il faut lire 5462, comme Ta l'édition de Z» de Gracovie, 
fo 434a, 1. 44, et comme le montre ici la suite chronologique. 
140, 8, n'a pas de date ; Z 225, 41 b, il faut probablement lire a"Op 
ou au moins o"p, comme le porte l'imprimé ; la correction de 
G XV, qui veut lire £3"p, est fausse. Voir au&si U 23. 

98, 20. Jean de Portugal (c'est Jean I®', 4385-4433); son expédition à 
Geuta, 4445; m. 4430 (5490; lire 5493?). 

98, 23. Duarte de Portugal (4433-38), règne 5 ans. — Pedro norAb'>T 
del Gintre (pour de Goïmbre) lui succède (en qualité de régent, 
pendant la minorité d'Aifonse V) et règne 24 ans. En réalité sa 
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régence dura 7 ans, U39U46 ; il faut probablement lire 'O (non 
*7"D), c*est-à- dire environ 7 ans . 

98, 24. Alfonse de Portugal succède à Pedro, va à nx^^M (lire**n:»3û, 

Tanger) en 5220 (4460). — 1. 27, \on«mn UîbiDfiJ» des (cavaliers 
aux) espuelas doradas, éperons dorés. 

99, 2. Jean (Jean II, 4406 54). Règne 49 ans, m. 5240. Son prédéces- 

seur, Henri III (98, 45), étant mort 5465, et le règne de Jean étant 
de 49 ans, la mort de Jean doit être en 5244 environ ; de plus, le 
signe mnémonique ^a» p'^^itïn (1. 4) donne 5246 ; la date de 1. 3 
est donc sûrement Y'n ou Y"^n (5244 ou 5216), non !q"-i. 440, 
47, a, pour la date de la mort du roi, le cl;iffre exact 524 4, et 
pour son avènement il a 5464 (4 404). — 99, 2, lire ^T['^:h, en 
juin. 

99, 3. n'^bn-'b^D, lire n^Sin-'^ND Valladolid. 

99, 3-6. Isaac Gampanton, mort à Penafiel en 5283 (cf. 97, 24); Isaac 
Gampanton de Léon, et ses disciples, O 107, 5; m. à Peûaûel 
5223, 107, 47; Salomon, père d'Abrabam de Torrutiel, a été 
son élève, O 107, 5; Is. b. Jacob Gampanton, gaon de Gastille, 
m. à Penafiel 5223. Z 226, 6 à 44 ^. La date 5283 de 99 est évi- 
demment fausse, car elle donne 4523, époque à laquelle il n'y 
avait plus de Juifs en Espagne; la suite chronologique indique 
qu'il faut lire 5223, et que, du reste, toutes les dates de 99, 1. 3 
à 6, sont fausses. Nous supposons, comme nous Tavons déjà dit, 
qu'au lieu de tt"n (1. 4) il faut lire Y"^n, ou, peut-être, avec une 
erreur de deux ans, Y'n ; au lieu de 5"n (1. 5), lire D"n ; enfin au 
lieu de y"tn (1. 6). lire y'DT. 

99, 6. Alfonse (Alf. V) de Portugal prend Tanger et Arzilla le samedi 
24 août 5234 (4474;; cf. 140, 22. Le 24 août 4474 était bien un sa- 
medi. 

99, 40. Henri (Henri IV, de Gastille, 4454 74). Règne 24 ans; m. 5235 
(4474-75). O 440, 24. Règne 28 ans (lire 24, c'est-à-dire N"D, non 

rf'3). 

99. 42. Fernand (Ferdinand Vie Gatholique, 4474-4504). Règne 49 ans. 
en 5235 (4474). Au lieu de 49 ans de règne, il faudrait 29 ans ; l'au- 
teur a-t-il fait une erreur de soustraction? 

99. 43. Alfonse (Alf. V) de Portugal fait une incursion en Espagne; 
il est battu vendredi 3 adar 5236, « qui est le \^^ mars 1476 » 
(1. 42-43). Pour la date hébraïque, si elle doit correspondre au 
4" mars, il faut lire 5 adar II (non 3 adar). — 440, 28, a la date 
5238, mais 144, 4, il a aussi, pour le môme fait, vendredi 3 adar 
5236. En 5238, le 3 adar était bien un vendredi, mais il ne tom- 
bait pas au 4er mars. 

99, 24. Alhama (près Grenade) prise 5242 (4482); i^., 44 4, 6. 

99, 26. Les villes prises sont d'abord Ronda et Marbella; puis Gar- 
thagène, si l'insertion du u est juste; cette insertion parait, du 
reste, assurée par le passage parallèle de Z 227, 3 a : Garthagène 
est peut-être Ici le Garteya, ou encore Garteyena, situé au pied de 
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la hauteur de Gibraltar; voir Dozy, Hist, des Musulm. d'Esp.^ II, 
52 nnNDp est (voir Z 227) Cazar Abulena, appelé encore Gzarabu- 
lena et Gzarbonela. Voir Dozy, Recherches sur Vhist. et la littér. 
deVEsp,, 3e édit., I, 326; Mariaaa, 1. 25. ch. 5. — Le rtN^^i^î^^^n 
est le district de Test du royaume de Grenade, appelé Ajarquia 
(voir Mariana, liv. XI, ch. xvii et xviii). 

402, 4. Voir 93, 4. 

102, 43. Sur Efraim de Ratisbonne, voir 94, 6 ; 403, 46 ; Z 248, 8 ^ 
et 224, f9^. 

402, 48. Gontient deux fautes, Tune du copiste, l'autre de Tauteur. 
La faute du copiste est dans la date 4958, qui n*a tien à faire là, 
entre des dates 4935 ; il faut sûrement lire 4935, année de la 
mort de Simsom b. Abraham (0 94, 14). La faute de Fauteur 
consiste en ce qu'il attribue à Simson (b. Abraham) le Se fer Ke-- 
ritot, qui est de Simson b. Isaac de Ghinon. 96, 29, à 97, 4, n'a 
pas Simson de Ghinon, qu'il devait placer en 5072; 406, 4, Ta 
également omis (parce qu'il copie G 96 ? et parce que tous deux 
confondaient les deux Simson ?) ; cf. Z 248, 30 b. 

402, 49. Juda b. Samuel Hallévi, le grand poète, m. 4935 ; 94, 42, et 
Z 249, 3âJ, ont 4938 (confusion du îi et du n). La vraie date serait 
4938, d'après Gassel, page v de la préface à sa traduction du 
Khozari.— Isaac bnn'Tîi est probablement Isaac ba'inp (Gardinal). 
Voir 94, 12, Z 2«9, 5 a ; pour cet Isaac aussi les textes varient 
entre 4935 et 4938. 

402,27. Voir 94. 46. 

402, 30 à 403, 1. Voir 94, 23. 

403, 4 . Traduire : Baruch de Worms, élève de Rabbénu Tarn et d'Isaac 
b. Samuel, a composé le Séfer halterumot, 

403, 7. Lire 4965, non 4985; la suite chronologique montre que 4985 
est une faute de copie. La date 4965 est assurée par le signe 
"^"na. — Sur Lunel au lieu de Narbonne, et, en général, sur 403, 
7 à 9, voir 94, 25. 

103, 9. Ici encore changer 4985 en 4965. 

403, 12 et 13. Voir Z 221, %^a. 

403, 46. Voir 95, 46-47. 

403, 20. Méir Gohen, de Narbonne. Gf. 96, 7, Z 222, 32 a, qui disent 
que Méir Gohen est m. 5024. Est-ce que, à la fin de la ligne 
403, 20, il manquerait les mots Y'D naiû ? 

403, 24. Lire Eliézer non Ahraham\ voir 95, 41 . 

405, 4 et 4. Voir 96, 47 et 96, 20. 

405, 6. Lire 5050 ? Voir 96, 20. — Z 223, 4 a, a, pour la mort de Péreç, 
5060, non 5055. 

406, 2. Pour la mort de Salomon b. Adret lire 'y 'îi non 3^'nn. Voir, 96, 
28, et Z 222, 32 a. 

406, 4. Voir 96, 29. 
406,44. Voir 97, 3. 
406, 43. Voir 97, 4. 
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406, 46. Cet Israël est frère d'Isaac Israéli, Z 224, Ma. 
406, 24. Voir 98, 4. 

406. 26. Voir 98, 6. 

407, 4. Le TiVS^Ti nNT est Tannée où écrit Tauteur, Abraham Torrutiel, 
5270 = 4510. Le morceau entier, jusqu'à 4 07, 4, a de l'analogie 
avec Z 226 a. 

407, 2. Après la date 5270, il y a peut-être une lacune, car la suite 
n'est pas claire. — Ibn Hasdaï : dans Z 225 a, il y Si plusieurs 
Hasdaî nommés, comme ici, dans le voisinage de Mattatia 
(1. 47a, 1. 29 a, sans parler de Hasdaï Grescas, 1. 47 a). — Josef 
Albo fait les Ikkarim 5485, Z 225, 35 a, voir Stnscbn., col. 1442 ; 
insi:?^, dans Z, veut dire « son domicile ». 

407, 17. Voir 99, 6. 

407, 22. Voir 92, 45. Il faut remplacer la date 5000 par 4000 ; la date 9 
vient de ce que l'auteur a pris n":^«5n (775) pour n:?«5n (9); la 
vraie date est donc 4775. 

408, 9 à 42. Le noyau du passage est la date Y'DiCn (ou peut-être 
t"D«5n ; voir 92, 23), laquelle se place entre la date n"3^«5n de 
407, 23, et la date t""^pnn de 408, 42. Notre texte est évidemment 
corrompu, puisqu'il raconte un fait de 4950 avant un fait de 
4386 (1. 40}, et que, pour la prise d'Alméria par les Arabes, il a 
deux dates différentes. 4950 et 4947 (l. 44 et 1. 42). Pour le recti- 
fier, il faut se rappeler que, pour nos chroniqueurs, par suite 
d'une erreur expliquée plus haut (0 92, 23), Jérusalem fut prise 
par les croisés en 4786 (4026), puis reconquise par les musulmans 
en 4487 (T"ttpnn, comme l'a très bien Aron de Lunel. 494, 3), 
mais d'autres chroniqueurs juifs, suivant en cela Alharizi (Tah- 
kemoni, ch. xxviir ; voir Z 95, 44a), ont, au lieu de 4487, le chiffre 
rond V'pnn =4490. Nous croyons donc qu'il y a, dans notre texte, 
transposition et fausse ponctuation, il faut lire : ïTisbs l'^tt'^ii 

'ai !-inN33 ï-in^ba . i"pnn ta-^eb» 'n nsio ta-^bN^^wiS'^rT 't^ *:>y. 
Comme nous lavons déjà fait observer, à propos de 94, 4, 
le mot rrnNai (408, 40) est faux : il faut probablement lire naNno 
Fraga, et on a, en effaçant le point de la fin de la ligne 40 et en 
corrigeant la date fausse de la ligne 44 : rnûitanitûi n^Nno nn^ba 
t"pnn 'n naia d'^bNs^ttiû'^rt 'T^a. On pourrait aussi proposer de 
lire 'ai rrnNas'T n'rn'^b îi^^ba. La vraie suite chronologique est 
ensuite la date f'-^prin de la 1. 42, puis la date i"3pnn de la 1.46 
(voir notre observation sur cette ligne). Les faits racontés entre 
ces deux dates sont le préambule obligé de l'affaire de 4956 (1496) 
et ne sont pas dans la suite chronologique. Josef d'Are valo 
(93, 9) les avait mis à leur bonne place, avant le récit de la 
prise de Fraga et de Tortosa. Sur le sens des dates a"onn et 
a"cnn (lignes 42 et 14), voir nos observations sur 93, 9. 

108, 24. Béatrice, fille de Philippe (lire '^B'^b'^D), voir 95, 2. 

409,4. Ce passage prouve, entre autres, qu'Abraham Torrutiel a 
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Utilisé Josef b. Çaddik, d'Arévalo; le WN d!Dn a*est autre que 
Josef ; voir 95, 25 et suiv. 
409,17. Voir 97, 15. 

109, 20. Voir 97, 18. 

110, 16. Au lieu de N"Dp lire N"3p. 
110, 18. Voir 98, 26. 

110,21. Voir 99, 10. 

110, 22. L'endroit où va le roi manque; voir 98, 24. — Lire nVa^, non 
nbs^l; voir 99, 13. 

110, 28. Voir 99, 13. 

111,6. Voir 99, 21. D-^bKpi^, lire D'^bNp -«n, de Galix, forme usitée de 
Cadix ; Zm. a D'^'ip "^1, de Cadix ; voir Z 226, 40 b. 

112, 14. Don Abraham Senior, rabbin des communautés juives d'Es- 
pagne en 1492. Capsali [LUkuiim, p. 73. 1. 3) l'appelle seulement 

178, 16. Les synehronismes 975 de la destruction du temple et 1356 
de l'ère des Séleucides, donnent 4804 de la création ; il faut donc 
lire Y'nn, non T"nn. C'est la date de la rédaction primitive du 
petit ouvrage commençant 176. Cf. Ziyiz, Ootiesdienstl. Vortrâge, 
p. 135. 

4. Schébei Jehuda d^Ihri Yerga. 

(Désigné dans cette étude par la lettre V). 

NO 4 (p. 3). Pour ben 'TilQirT, il faut lire nn5ain. Pour la date, 77, 21, 
a 4902, mais aussi (voir les variantes dans les notes) 4872, 
comme ici. Z 214, 35 a, a aussi 4902 (1142), qui est exact (Graetz 
VI, 170), à quelques années près. La différence des dates vient 
sans doute d'une confusion entre i"pnn et 3"3^nn. — Voir Neu- 
bauer, Letterbode VI, 22. — Voir aussi plus loin V 30. 

NO 5 (p. 3). Voir U 24, qui a les mômes détails. 

NO 6 (p. 4). Sur ce chapitre important il faul voirU 16. 

N® 7 (p. 7). Alfonse et sa controverse avec le savant Thomas. — 1. 2, 
en remontant : ^''3'^n, probablement le Rhin ; "^TTiNp, les 
Croates ; l'^^iîJ'ia, serait-ce la Bosnie ? 'j'^^ONms, nous ne savons 
ce que c'est. P. 19, à la fin de l'alinéa, le roi fait mention d'une 
grande peste qui eut lieu de son temps et d'une peste qui dura 
trois ans à Rome. Si c'était la peste noire (1348), lô roi serait Al- 
fonse XI, qui régna de 1312 à 1350; mais le roi mentionne cette 
peste comme un de ses anciens souvenirs, ce qui ne serait pas 
possible si elle avait sévi deux ans avant sa mort. Voir le nu- 
méro suivant. 

NO 8 ip. 25). Affaire de meurtre à Ecija et Palma, ici encore sous le 
« grand roi » Alfonse. Dans ce morceau sont nommés don Abra- 
ham Benvenist et don Josef Naci. Ce sont bien ces deux person- 
nages, à ce qu'il semble, qui sont mentionnés dans le morceau 
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de V, p. 415-4S(3, qui a plusieurs points communs avec le nôtre. 
Là aussi le roi s'appelle Alfonse, là aussi apparaît le grand sa- 
vant Thomas, comme dans le n® 7. Les trois morceaux n®» 7, 8 et 
p. 4 1 5-4 23 doivent donc être placés à la môme époque. Graetz (VIII, 
p. 404) parait avoir raison de dire que don Abraham Benvenist est 
celui de notre Règlement de 4432 (Revue, XIII, 487). Il en résulte 
que le nom d*Alfonse, dans nos trois morceaux, est erroné et qu'il 
faut probablement le remplacer par Jean 11. Depuis Alfonse X 
le Sage, les rois d'Espagne, pour des écrivains peu au courant 
de l'histoire, devaient tous s'appeler Alfonse. — Nous remar- 
quons, en outre, que Thistoire du calice, qui se trouve à la fois, 
avec des différences pourtant, dans le n^ 7 et dans le morceau 
p. 445, fournit aussi un argument pour ridentifîcalioD des deux 
morceaux. Josef Naci, de p. 124, 1. 4, pourrait être Josef Benve- 
nist, fils de don Abraham (contre Graetz VIII, 404). Le frère Paul 
(p. 446, 1. 43) peut être Paul de Burgos, juif baptisé en 4390, nou- 
velle preuve que tous ces dialogues sont postérieurs à Alfonse X 
ou Alfonse XL — Sur Thomas, voir Graetz VIII, p. 407. — La 
seule difficulté, à notre avis, qu'on pourrait opposer à cette iden- 
tification du n® 7 avec le morceau de la p. 4 45, c'est que le niû'«5a5a 
IpTïi de ce morceau pourrait être le Abraham (Benvenist) Senior, 
contemporain de l'expulsion de 4492 (voir Graetz, p. 406, qui a 
une opinion différente), et le Josef Naci serait un personnage sur 
lequel nous n'avons pas d'autres renseignements, peut-être bien 
Josef b. Semtob (Graetz, p. 406). Le morceau, dans ce cas, serait 
simplement une transposition du n<> 7 à une époque postérieure, 
transposition amenée par la confusion entre TAbraham Benve- 
nist de 4432, et scii petit-fils Abraham (Benvenist) Senior, de 
4492 (voir Z 226, ZOa; Abraham Benvenist serait cet Abraham 
Senior, petit-fils de l'Abraham Benvenist de 4432). 

NO 9 (p. 29). Voir U 4. 

N® 40 (p. 30). Affaire de Gonzalo Martinez, racontée par Graetz VII, 
324, d'après V; cf. 94, 7. Le roi est Alfonse XI; et la date de 
l'événement, 5400 (1339-40).— 1. 44 de la p. 30 : )'^Hi^ est naturelle- 
ment Jaen ; "^an^ibN est Algarve ; pour N^-^bltt lire, d'après Vara, 
t^^ht^'Q, Malaga. — 1. 48. Il n'est sans doute pas impossible qu'il 
faille lire, comme le suppose Graetz (VII, 343) : Josef b. Efraïm 
nttîaasi Benvenist, mais cela n'est pas prouvé, à ce qu'il nous 
semble. Dans tous les cas, ce Josef ne peut être identique au 
don Juçaf C^DiDia) Benvenist du n» 7 (p. 48, 1. 6), M. Graetz, en 
faisant cette identification, avait oublié que, d'après lui, le n*» 7 
est du temps de Jean II. Le Josef Benvenist du n® 7 est Josef b. 
Abraham Benvenist, fils du don Abraham Benvenist de 4432 (voir 
Z 226, 43 a), et la présence de ce nom à cette place est une nou- 
velle confirmation de l'hypothèse de M. Graetz sur la date du 
no 7. Si Josef d'Ecija est, en réalité, un Benvenist, les mots dou- 
teux de 97, 20 et 109, 22 (voir notre note sur 97, 20) doivent 
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peut-être se lire m03a33. — P. 3i, 1. 9, en remontant : au lieu de 
^nn, lire ion. 

N" 11 (p. 33). Année 5250 (1490), persécution ea Savoie, Piémont, Lom- 
bardie, Sicile, Roussillon (?). La Vara^ au lieu de 5250 de la Gréa- 
lion, a 1250 de l'ère chrét., par erreur, sans doute. Elle prend 
N'^r'Tno pour Gerdagne, probablement avec raison. Au lieu de 
«l'^arrmbD (l. 3 de l'alinéa), il faut peut-être «''•^ara-^TinD (1. 8 de 
Talinéa). Nous ne savons pas, au juste, quels événements l'au- 
teur a en vue. L'article doit être du dernier rédacteur du livre, 
car il n'y a guère eu ù'anusim en Provence avant Tédit d'expul- 
sion de 1501. Sur ces anusim provençaux, voir l'article de M. Ha- 
guenau dans Annuaire des Archives wr., de M. H. Prague, 3« année, 
5647, p. 45. 

N® 12 (p. 34). Histoire de meurtre à Ocana. 

N® 13 (p. 36). Le confesseur de la reine; mauvais effet de son sermon 
sur le roi. 

N» 44 (p. 37). Histoire de Sancha, sœur du pape. Voir V 39 et U 17. 

N» 15 (p. 39). Enfants qui jouent à colin-maillard à 1lU5'^03'itt Monzon 
( Vara : Montesuma). 

N» 16 (p. 39). Accusation de meurtre déjouée par le roi ; le roi veille 
sur les Juifs, il ne dort ni ne sommeille. 

N» 17 (p. 40). Affaire de meurtre en France ; intervention d'un am- 
bassadeur musulman! A peut-être quelque relation lointaine 
avec U 10. L'intervention d'un musulman en faveur des Juifs 
est curieuse. Elle se placerait nécessairement avant 1394, date 
de l'expulsion des Juifs de France. 

N« 18 (p. 42). Persécution en Angleterre, les 2000 Juifs de Londres, 
U 12; voir aussi V 20. 

N° 19 (p. 43). Persécution à Naples et Trani. Paraît avoir quelque 
rapport avec U11.— 1. 15 de l'alinéa, «na est, sans doute, 
la ville de Bari. 

N« 20 (p. 43). Au lieu de noh^ (1. 1 de l'alinéa), il faut mettre a Angle- 
terre »; U 12 et V 18 ; cf. Graetz VHI, 363; VH, 192 et 463. 

NM 21 à 25 (p. 45-46). Voir U 20. 

N<* 26 (p. 46). Puits empoisonnés, peste noire. Voir U 19. 

N® 27 (p. 47). Persécutions de 1390 en Espagne ; voir U 21. 

N<* 28 (p. 47). Persécution à Goûistanlinople, les Juifs de Gonstanti- 
nople obligés de demeurer dans le quartier de Péra. Voir V, 
p. 111, et U 33. 

N»* 29 (p. 48). Accusation de meurtre sous Alfonse, roi d'Espagne. 

N« 30 (p. 49). Voir U 4, et, plus haut, V 4. 

NO 31 (p. 50). Histoire de David Alroï ; cf. U 8. 

N<* 32 (p. 52). Une autre histoire de Perse 

No 33 (p. 53). Don Pèdre l'Ancien et Nicolas de Valence. G'est là que 
se trouve la fameuse histoire des trois anneaux. — P. 61. Gon- 
trovcrso devant Alfonse de Portugal ; cf. p. 108, controverse entre 
Alf. de Portugal et don Josef ibn lahia. Voir G 108 et 112 a. 
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N® 34 (p. 64). Allemagne, les Juifs doivent se baptiser dans trois 
jours, ils se tuent; voir V 36. 

N«35 \p. 65). Persécution en France, le cierge allumé; voir U 4i. — 
lia ville de l^na n'a pas encore été identifiée. 

N« 36 (p. 66). Paraît être un doublet du n» 34. 

N^ 37 (p. 66). Isaac Hamon à Grenade (vers 1480, Graelz VIII, 326). 

N® 38 (p. 66). Accusation de meurtre à Jerez de la Frontera. 

N^ 39 (p. 67). Rome. Pourrait être un doublet du n« 44 ; cf. U 47 (fuite 
des Juifs à Naples). 

N» 40 (p. 67). Colloque de Tortose de 4413. Sur ce colloque, il faut 
voir : Graelz YIII, 414, et note 3 de la fin du volume ; Jeschurun, 
VI, 45 ; de Castro, Biblioiàeca, 1, 204 et suiv. Il est clair que, dans 
V, il faut corriger le ^''^p du commencement du numéro en A'^n = 
(4)443 derère chrétienne, comme dans Jescàurun ; — p. 68, 1. 47, 
il est probable, comme le propose Jescà,^ qull faut changer « jan- 
vier » en « février »; — 1. 20, lire D-^apbN Alcaîiiz; — 1. 22, le nom 
de lomlob est Garacause (voir Revue/Xll, p. 44, 1. 48) ; £3'^0'^''b''i 
est peut-être Illescas (voir V u9 48). — Il ne nous parait pas si 
certain que Vidal Benvenist soit le Ferrer du ms.de TEscurial 
(Graetz, p. 396), car Zerahia Halle vi s'appelait aussi Ferrer 
(Graetz, iàid., n'a pas vu que son Zerahia Saladin et Zerah. 
Ferrer étaient identiques), et dans Jeschurun^ le rabbin qui parle 
le 8 février n*est pas Vidal Benvenist, mais justement Zerahia 
Hallévi (peut-être la confusion vient précisément de ce que tous 
deux s'appelaient Ferrer). — En revanche, on ne peut plus sou- 
tenir que Salomon Bonfed, que Graelz veut identifier avec le Sa- 
lomon Judaeus, rabbin de la communauté de Tortose, n'était pas 
à Tortose lors du colloque (Hebr, BibL, XIV, 4874, p. 95), le n« 4984 
des mss. liébr. d'Oxford (catal. Neubauer) montre qu'il y était ; 
cela ne prouve pas encore que l'identification soit certaine. — 
maairiN de V, 1. 20, est sûrement pour îTna3i!i3fiî En Bonjuda (= 
Juda), et le rTMi:i3"i^ de la ligne suivante a le même sens. Le 
n® 4984 d'Oxford désigne deux ou trois Bonjuda (entre autres 
En Bonjuda lahsel, du Gaylar) qui semblent avoir été à ce mo- 
ment à Tortose, sans parler du Salomon Judaeus nommé dans le 
ms. deTEscurial. — Le Saiil Minue de ce ms., qu'Amador (His^ 
ioria, II, 435 ; Fslvdios, p. 96) lit Saiil Mime, flous parait être le 
Salomon Maïmon de Tortose, qui, d'après Jeschur., assista au 
colloque. Enfin, le Josué Messie du ms. de l'Escurial n'offre au- 
cune difficulté, le nom de Messie se trouve ailleurs [Revue^ IV, 74 ; 
Hebr, Bibliogr.^ XV, 4875, p. 414). — Le R. Avon, de de Castro, est 
sans doute En Bon[judas]. — De Castro a encore un Moyses Aben- 
habez (Amador, qui a vu le ms. de l'Escurial, à ce qu'il semble, 
litBonastruc Abenaded ou Abenabed) et un Todroz Benvenist 
de Saragosse. — Nous ne savons pourquoi M. Steinschneider dit 
(Hebr. Bibliogr., XV, 4875, p. 109) qu'Abraham b. Hayyim Rimoc 
a assisté au colloque. Rappelons, à celle occasion, que la pro- 
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nonciation du nom de "Tilon ou •^i^O'^'n est maintenant fixée (Revue, 
XIV, 66). — Enfin, la publication du catalogue des ms. hébr. 
d'Oxford nous a mis à môme, à ce que nous croyons, de résou- 
dre la difficulté du '«anip 'tt)''''^, nom qu'on croyait avoir été porté 
par Astruc Rimoc et dont Graetz s'occupe dans sa note 3 consa- 
crée au colloque de Torlose. Il nous parait certain que ce pré- 
tendu surnom, écrit aussi '^3'^nn-i'' '"»on et "^ani^ tû'^'t (Hebr. Bi- 
bliogr.j XV, 1875, p. 408), n'est pas autre chose que le "^nnT^wn du 
n« 1984 d'Oxford, A nM4, et le mni'rnû'^n du n^ 946,14, d'Oxford : 
cela veut dire, à ce que nous croyons, Astruc Rimoc de Saver- 
dun. Ce nom de ville est écrit i'TTTTiî) dans le ms. de Perpignan 
que nou3 avons analysé dans la Revue (XIV, 76). 

N® 44 (p. 78). Le pape Marco Florentin, le frère Pedro, Samuel Abra- 
vanel, Salomon Hallévi. D'après Graetz VIII, 440, le pape serait 
Martin V ; cf. ibid., 429, note 2. Gomme le pape mentionné est en 
Espagne, Marco Floreatin est peut-être plutôt une grossière alté- 
ration de Pedro de Luna (Benoît XIII); cela paraîtra d'autant plus 
probable si l'on considère que Pedro a pu être d'abord changé en 

' Federico, qui sera devenu ensuite Marco. Dans cette hypothèse 
« Florentin » serait une altération de « de Luna ». Il est vrai que 
ce qu'on nous raconte de ce pape, dans ce numéro, ne s'accorde 
guère avec ce qu'on sait de la conduite de Benoît XIII à l'égard ' 
des Juifs, mais le récit contenu dans notre passage est plus ou 
moins fictif. — Un frère Pedro de celte époque, dans Amador II, 406. 

N° 42 (p. 84). Ordre de succession des nacis de Babylone. 

N« 43 (p. 86). L'aff'aire des lépreux, de 4320. 

No44(p. 86). Le confesseur de la reine d'Espagne, le juif baptisé 
Martin de Lucène (ou de Valence ?) seconde les Juifs. 

N<> 45 (p. 87). Persécution en Catalogne 5153 (4393) ; c'est la suite de la 
persécution de Vincent Ferrer, on ne voit pas pourquoi V dit 
qu'il ne connaît point les causes de cette persécution. Voir U 24. 

NO 46 (p. 87). La persécution sous Benoît XIII en 4442; cf. U 21. V dit 
que 46,000 Juifs se baptisent, U (f 488 b) dit 45,000. 

N® 47 (p. 87). Année 5450 (4390), persécution à Toro, Logrofio (lire 
I3'i'i:nb) et Garrioii. 

N® 48 (p. 88). Toujours la persécution de 4390-94. Le roi Henri est 
Henri III. Pour les noms de villes, voir U 24. 

N<» 49 (p. 88). Jean, fils de Henri ; on décrète le port du signe; c'est 
sans doute Jean II (U06-445i). 

No« 54 à 58 (p. 89 92). Se rapportent à l'expulsion d'Espagne de 4492 ; 
voir U 25. 

NO 59 (p. 93). Portugal (4496-8) ; cf. U 27. 

NO 60 tp. 93). Portugal (<506); cf. U 29. — P. 94, 1. 5. Pour le nom de 
'tt3N'^'^ripi23i<73, Graetz (IX, 236) propose de lire Mascarenhas. 

No 61 (p. 94). Enfant chrétien mort, ressuscité par Salomon Hallévi. 
Si ce Salomon Hallévi est celui du no 44 ci-dessus, il faut placer 
le fait dans la première moitié du xve siècle. 
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N<> 62 (p. 94). Juda ibn Verga à Séville. 

N® 63 (p. 95). Sans intérêt historique. 

N" 64 (p. 95). Controverse de Versorès. 

P. 408. Controverse de don Aifonse de Portugal et don Josef ibn 
lahia. Voir n« 33. 

P. 410, en bas. Les Juifs d'Espagne à Fez après 4492. 

P. 444, 1. 2. Accusations de meurtre à Amasia et à Tocat, voir U 33, 
E 405. On a ici, si nous ne nous trompons, le développement do 
V28. 

P. 442. Extrait de Semtob Sonsola (ville de la prov. de Ségovie). Voir 
sur tout le passage jusqu'à p. 145, 1. 42, Graetz, VI, note 4 de la 
Un du volume, n*» IV. — P. 143, 1. 4, lire 5455; 1. 2, lire 6457, cor- 
rections proposées par Graetz et imposées par la suite chronolo- 
gique. — 1. 8, avant ou après na«5 n*iy, il manque le mot tisi5n, 
voir 94, 46. — 1. 13. corriger Tt^^Ti^i en ÎT»!15 "^"rTî, comme le 
prouve, du reste, le ïi"Dp de la ligne précédente. — P. 443, 1. 2, 
en remontant, ■©'^n'is est pour «5'''n'73, Béziers. — P. 444, 1. 4, 
Graetz a identifié '^bN"^'' avec saint Gilles. — 1. 2. Le naci Isaac 
Benvenist est peut-être le père du Schéschet Benvenist de Sara- 
gosse, qui est en correspondance avec les nacis de Narbonne, 
et le naci R. Lévi est Lévi b. Moïse (voir Tétude sur Josef Hacco- 
hen). La date 4245-46 de notre passage est des plus utiles pour la 
chronologie de ces deux personnages et de leurs contemporains. 
— P. 444,1. 47. La persécution dans l'Anjou, le Poitou et la Bre- 
tagne, est mentionnée dans le m3^i de R. lehiel de Paris (édit. 
Thorn, 4873, p. 40, en bas). Voir Graetz, ibid,, n^ 26 de la note : 
la Bretagne serait TAngleterre ou les possessions anglaises en 
France; la date serait 1236, et il faudrait, en tête du paragraphe 
de V, changer û"3^p en V'itp. Tout cela, cependant, n'est pas abso- 
lument prouvé. — P. 144, l. 20, le nttiTDTS est Paulus Ghristiani 
[Rabbins français, p. 566). En tête de la phrase, il manquerait la. 
date û"D 'rr, 5029 (4269); voir Graetz, ibid., n» 30, et VII, 450 ; ce 
qui confirme cette hypothèse, c'est qu'en effet, la première or- 
donnance sur la roue des Juifs, en France, parait être celle de 
S» Louis, du 49 juin 4269; voir Ulysse Robert, Revue, VI, 83. — 
P. 444, L 24. Mardochée h. Josef [Rabb. fr,y p 567; ibid., en bas, 
au lieu de plaques , il îaudrait siçnes, pièces d'étofe, rouelles). -— 
1.-25. Sur ''b'^Ntt:^, voir Rabbins fr., p. 743, ad p. 566. C'est peut- 
être Salons, ordinairement écrit l'^b'^123, aussi ibu3 (Hebr Bibliogr,, 
XIV, 98 ; peut-être aussi Saint-Gilles) — P. 145, 1. 2. '©'^'T^iba n'a 
pas encore été identifié. — P. 4 45, 1. 6. Il n'est pas sûr que ce 
soit l'histoire des pastoureaux de 4320. La ville de ■©Nb'^'^313 (l. 9) 
est Bagnols ou Banyuls (Pyrén. -Orient.); lûnN^iob parait être 
Saint-Ghamas (départ. Bouches-du-Rhône). — La fête de ar3N 
(l. 44) est la fête de la Nativité de la S»® Vierge, fête appelée 
Angeinne et Angevine. Voir La Gurne de S*« Palaye aux mois 
Feste^ Angeinne et Angevine, 
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P. 415, 1. 43. Le roi Alfonse et le savant Thomas ; voir, plus haut, 
no* 7 et 8. 

P. 423. Histoire d'un sauvage très savant. 

P. 424. Lettre de Meschullam de Rome sur l'expulsion projetée d'Es- 
pagne. 

5. Schalschèlet haccabbala de Ouedalia iàn lahia* 

(Désigné dans celle étude par la lettre G). 

440 a. — 1. 20. Sisebut et Vitiza, U 4, E 7. — 1. 23. Henri, « roi de 
France » est une faute provenant d*uue méprise sur U 2 ou sur le 
passage original de FF. — 1. 2o. Pour '^antt'in, lire wn'nn. Ge roi 
vient ici de U 3. 

440 b. — L 3. Pour "^n'^T^n, lire '^n'^ma Trêves. — 1. 4. pni:i3l3 est 
pm^na Brandebourg. — 1. 6. rTN^3l030 est la Saxe. — Pour les 
localités visitées par les croisés, lors de la première croisade, il 
suffit de comparer avec le récit d'E, p. 45 et suiv. — 1. 44. laarbs 
est p^'arbaii de E 48, 5, pour pi-^ban (Weveling) ; ïTT>to est Mors, 
E 20, 9 ; nn^-^p est 'nib'^^ E 23. 6. Pour les identifications, voir la 
note 5, à la fin de Graetz YI ; îTnb'^p ou ïTrb'^a reste à identifier, 
à moins que ce ne soit le village Aldenahr, près de la ville 
d'Aldenahr (Graetz, i^., paragr. 4), c'est-à-dire fi^'T^sb'N hDS). — 
1. 45. Pour pnnn D-^d, E 23, 14, a p*Tin^n Ratisbonne. — 1. 20. 
^l'^ntûi^N, voir Josef Haccohen, Libre hayyamim^ édit. princeps, 
feuille 3, f. ia^ qui a ii'^û-nnNT, en Hongrie. — 1. 24 Persécution du 
■^tûrn-'iûaip (consedenti) du temps du Rif (Alfassi); nous ne savons 
ce que c'est. — 1 35. C'est la persécution de la seconde croisade. 

4 44 fl. — 1. 1 . Philippe, roi de France, du vivant de son père, etc.; doit 
venir de U 5 ou FF HI, 7, 2» cruauté, daté 4939 (1. 4) ou 4923 (1. 2). 
— 1. 2. Tolède, Abraham de la Capa, etc., fuite de Maïmonide; voir 
U 4. — 1. 7. Juifs tués à Paris, U 5. — 1. 8. Juifs tués à ona'^a, en 
Allemagne, en 4940 (4180). C'est l'affaire deanma Boppard, dans 
Wiener, E allemand, fin, p. a, 1. 9. — 1. 9. Expulsion de France, 
« 4942(4182), U 40. —1. 44. Richard Cœur de Lion, Angleterre, 
4920 (lire 4950 = 4490) ; voir Wiener, E allemand, p. û. — 1. 43. 
Cite V nM8. — 1. 46. Robert de Naples, U 44 . — 1. 27. Affaire de 
Braye, sous Philippe-Auguste ; au lieu de ïiiDNna, lire ti^'^Nna ; 
E 45 ; Wiener, E allem., p. \ — 1. 29. Plus de 200 Juifs brûlés, 
le bl'iart na^; emprunté à Wiener, E allem., p. ^,1. 2, date 4954 ; 
il faut donc changer T3D^N en NntûbaaN. — 1. 34 . Affaire de 
Neuss; Wiener allem.. p. i"^, a pour date 4947; E 47 a 4937, 
comme G. — 1. 34. Pastoureaux, V 6. 

444 d. — 1. 4-6. Suite. Les transcriptions de G ne sont pas utiles pour 
les identificaiions. Son l'Anne est le b'^'ino de V; son îiD-nû"iaa est 
rraipujNa; ^■^b'^'iin est pour lO'^b'^in'iaî •^O'^^iba est peut-être b^ 
unifia de V p. 5, 1. 25; G cite U 16 — 1. 6. Vienne, U 9. —1, 9. La 
sœur du pape, Sancha, U 47. Le roi Robert est roi de Naples et 
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de Jérusalem. — 1. 12. Monzon, V 15. — 1. 45. Allemagne, V 34, 

— 1. 17. Ville inniS (l. Il'ria) en France, V 35. — 1. 22. Allema- 
gne, V 36.— l. 25. Au lieu de O-^D, lire y^-T^tt), c'est V 38. — 1. 31. 
Normandie (lire rTN'«n3ttni3), U 6, E 25. — l. 30. Pour miniD, lire 
îTiNna ; c'est U 7. 

442 âj. — 1. 2. Benoît XIII, 4 442 ; V 46. — 1. 3. Rome ; c'est V 49 ; la date 
5472 que G dit cvoir trouvée dans V, n'est pas dans V. — l. 5. 
Isaac Hamon à Grenade, V 37. — l. 8. Les mots '»poiNîi nnNi se 
rapportent à U 24, qui cependant s'applique à un tout autre évé- 
nement. L'erreur de G, dans l'explication de ce chapitre de U, 
vient de la fausse date donnée par U à l'événement qu'il raconte. 

— 1. 9. Croisade 4962 (4202), E 48. — 1. 40. Retour des Juifs en 
France, 4958 (4498), E 48. — 1. 12. Juifs à Gonstantinople, V 28. 

— 1. 45. Le prédicateur de la reine. V 44. — 1. 47 Alfonse et Tho- 
mas, V. 7 ; G met (par hypothèse) une date sûrement fausse, l'an 
5000 environ (4240). — 1. 20. Controverse avec ibn lahia, V, 
p. 408. — 1. 23. Ecija, V 8. — 1. 24. Ocana, V 34. — 1. 26. Le 
prédicateur qui déplait, V 43. — 1. 30. Gonzalo Martinez, V 40. 

— 1. 33. Le roi veille sur les Juifs, V 6. 

442 ^. — 1. 4. France, l'ambassadeur musulman, V 47. — L 29. L'his- 
toire de Teutonie-Forchim, U45; le principal nom (Forchim) 
manque dans G. — 1. 24 . Hostie : c'est le numéro de U qui pré- 
cède, savoir U 44. — 1. 33. Juifs expulsés de France : c'est V 24 . 
Dans notre article Les expulsions, etc., nous avons fait remar- 
quer que la fausse date de Y 24 (5046 au lieu de 5066) est une 
faute de l'auteur; G a aussi lu, dans son texte de Y, le chiffre 
5046. — 1. 35. Le moine anglais qui se convertit au Judaïsme, 
U 42 et 43. 

413 a. — L 30. France, 5108 (4348), Y 23. La date 5408 doit venir de 
U 20, qui a 5406. Yoir notre article Les expulsions, etc. La date de 
ïlbD (5455 = 4395) qui se trouve dans Y, se trouve aussi, à peu 
près, dans G 440 *, L 23 (nbD). 

443 b. — 1. 9. Persécutions générales vers 5440 (4350) : c'est la peste 
noire ; cf. Y 26. Dans G, les noms géographiques sont : Aragon, 
Catalogne, Barcelone, Tarrega, Solsona (lire rraiiûbii»), — , Pro- 
vence, Monzon, Lérida (?), Huesca et Allemagne. — 1. 44. Yers 
5084 (4320), peste en Espagne (affaire des lépreux), Y 43. — l. 48. 
Josué de Lorca (au lieu de "^pbin lire "^pTib), Y 40. Les mots '053 
"^D 'on ntt'^bnn'' signifient Messer Hierolymo (pour Hieronymo) de 
Santa-Fé. —1. 22. Le pape Marco Florentin (ou Fiorentino), Y 
44. — L 24. Encore une fois une expulsion de France, avec la 
date 5406 (4346); voir nos observations sur G 443(7, 1. 30 ; voir, 
sur le tout, notre article Les expulsions, etc. — 1. 28. Persécutions 
à Béziers 5428 (1368) et à Beaucaire 5135 (1375). La notice sur Bé- 
ziers vient de Y p. 112, 1. 8, en remontant, mais suivant une 
erreur plusieurs fois commise par & sur les dates de ce mor- 
ceau, 11 a lu 5128 au lieu de 4800 + 128^ c'est à-dire 4928, comme 
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Ta V. Beaucaire manque peut-être dans notre texte de V, avec 
la date 4935(4175). — 1. 29. Persécutions en Gastille, Léon (et 
France, lire nonstl ?), famine à Tolède, année 5129 (1369). C'est 
Z 224, 35 fl, date 5130, sous Pèdre le Cruel; cf. 97, 24. — 1. 32. 
Persécutions de 1390 en Espagne; c'est V 47 (localités : Toro, 
Logrono, Carrion, Burgos). La suite, avec l'argent donné par 
les Juifs et Tintervention d'un Juif baplisé, se trouve peut-être 
aussi V 44. 

H4 â^. — L 3. Persécution à Prague 5149 (1389), E 69. — 1. 3. Persé- 
cution de 5151 (1391) en Espagne, emprunté à Z, édit. Craco- 
vie, 134 a, l. 1 ; cf. Z 225, 35 a — L 6. Année 5155 (1395), expul- 
sion des Juifs de France, empruntée peut-être à E 72. — 1. 7. 
Année 5160 (1400), peste en Allemagne, en .Pologne et en Cata- 
logne. Voir nos observations sur la date et sur l'identification 
du fait, U 19.— 1. 9. Tout le monde sait que cette lettre de Has- 
daï Crescas sur les persécutions de 1391 se trouve dans V, édil. 
Wiener, p. 128 ; cf. nos observations Z 225, 32â^ et 16 *. — 1. 12. 
Si, au lieu de Dis 'l'^y^ on lit riD^ita, on a le fait raconté V 
p. 113, 1 20. Dans les deux passages il est question de 200 Juifs 
tués, seulement, dans V, la date 169 signifie 4969 ; G la prend, 
par erreur, pour 5169. — 1. 13. Pour oniD 1"in, lire rs^niD lia, 
Montfort. C'est le fait raconté V p. 114, 1. 8. Ici encore la date 
n'est pas 5176, mais .4976. — On dirait, à lire le texte de G, que 
L 12 à 16 sont tirées de la lettre de Hasdaï Crescas, V p. 128. — 
1. 17 à 114^, 1. 14, c'est le texte de la lettre de Hasdaï Crescas, 
tel qu'on le trouve dans V p. 128. 

114 ^. — 1. 14 Persécution en Anjou, Poitou et Bretagne (lire 3V5« 
Ja-ia-'isi) ; pris de V p. 114, 1. 17. — 1. 16. 'û'^'T'Nib (ou '''Nlba), V 
p. 115, 1. 2. — 1. 17. Don Enrique, d'après Semtob b. Semtob, 
V 48; rrrr» est Ecija ; upiDtûi est tt5pU5'^'^b-i Illescas; Otoinb'^op 
est, dans V, O'^'natt b'^attsp. — 1. 21 . Mesures sous don Juan, fils 
de Henri, V 49. — 1. 23. mno est sans doute Fraga, en Espagne. 

— l. 30. Le mot W'^^t^ est pour ^r» ou to^nn Aix, date de la 
persécution, 5170 (1410); serait-ce le fait de V, p. 114, 1. 4 en 
remontant, placé par V vers 4979 ? La date de G est probable- 
ment 4800 + 190 = 4990. 

115fl. — l. 1. Sur les deux dates 4150 et 4172, voir Z 225, 1 b. — 
nara'^bi'T nrar'^'i veut dire Vincent de Valence (1. "^ûD'^it'^i) ; c'est 
Vincent Ferrer. — 1. 6. Expédition du roi de Portugal à Oeuta, 
voir Z 225, 43 b. — 1. 14. Sur l'abolition de l'ère du nrtt), voir 
Z 225, 29 a. — 1. 24. Afi'aire de meurtre à Salamanque en 5215; 
c'est U 22. — 1. 27. Don Méir Alguadez tué à Ségovie; c'est U 23. 

— Nous ne suivrons pas G dans son récit de l'expulsion d'Es- 
pagne^ dont les sources sont connues de tout le monde et où il 
n'offre rien de spécialement intéressant. 
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6. La chronologie des Astnonéens, de Jésus et de Mahomet. 

a. Les Asmonéens. 

Le système chronologique adopté par les rabbins pour l'époque 
du second temple présente un certain nombre de difficultés qui 
méritent d'être examinées de près et dont la solution permettra 
de rectifier un grand nombre de passages de nos textes. M. Cas- 
sel a consacré à cette question, dans TEnoyclopédie Ersch et 
Griiber, article Juden, p. 33, une excellente notice, mais où nous 
croyons qu'il est fait une trop grande place à des hypothèses inu- 
tiles. Tout le système repose sur les données du Séder olam 
rabha, ch. 37, reproduites et complétées dans Aboda zara^ 9a à 
10 a (voir Raschi, 9 a) et qui font durer le second temple 420 ans, 
divisés comme suit * : 

De la construction du second lemple à Alexandre.. 34 ans. 

Durée de l'empire grec en Palestine 1 80 — 

Durée du royaume asmonéen jusqu'à Hérode 103 — 

D'Hérode à la destruction du lemple 103 — 

420 ans. 



D'après ces données, on a le tableau suivant (E. Cr. = ère de la 
création ; E. Tpl. = ère du second temple ; av. Dest. = avant la 
destruction du second temple; E. chr. = ère chrétienne) : 

E. Gr. E. Tpl. av. Dest, E. chr. Dififérence. 
1. Temple construit... 3408 420 —352 



2. Ere des rois grecs. . 


3442 


34 


386 


318 


34 


3. Ere des Séleucides.. 


3448 


40 


380 


— 312 


6 


4, Ere des Asmonéens. 


3622 


214 


206 


— 138 


174 


5. Avènement d'Hérode 


3725. 


317 


103 


35 


103 


6. Ere chrétienne 


3760 










7. Destrucl. du Temple. 


3828 


420 




+ 68 


103 



Il faut d'abord faire, sur cette chronologie, les observations 
suivantes : 

1. Tout le monde a déjà remarqué la grosse erreur qu'elle com- 
met sur la durée de la domination persane, depuis le retour de 
l'exU jusqu'à l'avènement d'Alexandre. 

2. L'ère des rois grecs (le n® 2 du tableau) est censément Tavè- 

' Il faut comparer Raschi dans Aboda zara, p. 97 a. 
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nement d'Alexandre. Le Talmud {L c.) explique ce que signifie la 
différence de 6 ans entre ce numéro et le numéro suivant. C'est de 
cette date 3442 du n° 2 que partent les 180 ans de la durée de l'em- 
pire grec en Palestine. 

3. L'ère des Séleucides est exacte. 

4. L'ère des Asmonéens, nous le prouverons tout à l'heure, 
doit partir de l'avènement de Jean Hyrcan (135-105), le temps 
compris entre la révolte de Mattatias et l'avènement de Jean Hyr- 
can (167-135) fait partie de l'époque des rois grecs. Jean Hyrcan, 
par l'éclat de sa puissance militaire et l'extension donnée à son 
royaume, aura passé, chez les Juifs, pour le premier roi asmo- 
néen, quoique ce soit en réalité son successeur Aristobule qui ait, 
le premier, pris le titre de roi. Les princes asmonéens antérieurs 
étaient à peine connus des Juifs avant la rédaction du Josippon, 
leur pouvoir n'aura point paru bien solidement établi, et, de plus, 
les Juifs avaient particulièrement retenu le nam de Jean Hyrcan 
à cause de ses démêlés avec les Pharisiens. La date donnée dans 
le tableau, pour l'avènement de Jean Hyrcan (avènement des As- 
monéens), est exacte à trois années près (en réalité 135, non 138 
avant l'ère chrét.). 

5. La date de l'avènement d'Hérode part de sa victoire sur An- 
tigone et la prise de Jérusalem. Elle est exacte à deux années 
près : il faut 37 au lieu de 35 avant l'ère chr. Cette erreur, avec 
celle qui a été signalée plus haut (observât. 4), fait que, d'après ce 
système, la durée de l'époque asmonéenne est trop longue de 
5 ans; elle n'était, en réalité, que de 98 ans (135 à 37), le système 
la fait com.mencer 3 ans trop tôt et finir 2 ans trop tard. 

6. Tout le monde sait que les chronographes juifs mettent la 
destruction de Jérusalem en l'an 68 (au lieu de 70) de l'ère chré- 
tienne. 

La difficulté devient grande lorsqu'on veut se rendre compte 
de la façon dont la chronologie juive distribue les princes asmo- 
néens et les docteurs juifs contemporains dans cet espace de 
103 ans qui leur est assigné. 

La plus ancienne tradition connue sur ce sujet et la plus auto- 
risée est celle du Séder olani ziiUa\ composé, sans doute, vers 
l'année 4280 (520), comme on le voit à la fin de l'ouvrage'. D'après 

> Nous le citons diaprés Tédition de Cracovie du Johasin^ f»165&, et Fédition 
d^Âmsterdam de 1711. 

* La date 1053 de la destruction du temple qui se trouve eu tête de Touvrage est 
la date d^une copie de Touvrage reproduite par les éditions. Elle correspond à l'année 
1121 de Tère chrétienne et à Tannée 4881 (non 4801, comme l'ont les éditions) de la 
création. 
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cet ouvrage, la période de 103 ans des princes asmonéens doit être 
répartie comme suit* : 

Jean Hyrean règne 37 ans. 

Alexandre Jannée 27 — 

Aristobule 43 — 

Anligone 26 — 



403 ans. 



Des variantes de ce tableau se trouvent dans 169, 3, Z 90, 
28 a à 91, 15ft, et91, 20 &, etZ 92, 24&. Nous les reproduisons ici, 
en regard des chiflVes indiquant la durée vraie du règne des 
princes asmonéens. La première colonne de chiffres est la durée 
vraie ; la seconde (Sz.> est la série du Séder olam zuila ; les sui- 
vantes seront indiquées par les initiales et chiffres usités dans le 
cours de ce travail. On aura donc : 

Vraie, Sz. 469. Z 90. Z94. Z 92. 

Jean Hyrean (4 35-4 05) 30 37 26 26 24 37 

Aristobule I (405-404) 4 4 14 

Alexandre Jannée (4 04-78) 26 27 27 27 27 27 

Alexandra (78-69) 9 9 9 9 

Aristobule II (69-63)'. 6 43 3 3 3 6 

Hyrean II (63-40) 23 40 40 40 

Anligone (40-37) 3 26 3 27 



m 



98 403 409 406 404 97 

Après correction 403 403 403 403 

Ces listes sont, en réalité, toutes les mêmes, sauf une variante 
importante, pour la durée des règnes de Jean Hyrean et de Hyr- 
ean IL D'après et Z 90 et 91, le règne du premier est de 26 ans, 
et celui du second, de 40 ans; d'après Sz., Jean Hyrean règne 
37 ans et Hyrean II probablement 23 ans, comme nous le verrons 
tout à rheure. Nous allons, du reste, montrer que la colonne et 
les colonnes Z 90 et 91 sont identiques. Il faut d'abord, Z 91, chan- 
ger le 21 de Jean Hyrean (1. 24 & du texte) en 26, car Z 91 n'est 
que le résumé de Z 90 (se reporter au texte et comparer, pour 
Jean Hyrean, Z 90, 6 & ; les chiffres de Z donnés ici sont tirés du 
Josippon, comme Z le dit lui-môme). D'un autre côté, le texte du 
passage de 169 montre clairement que l'auteur de ce passage 
considère Aristobule II et Antigène comme des usurpateurs et, 

I Edit. Cracovie, 167 b ; édit. Amst., 21 b. 

Revue des Et. >., t. XVII, n<> 34. C 
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par suite, les 3 ans de chacun d'eux sont compris dans les 40 
années de Hyrcan. On a donc, pour les trois colonnes 169, Z 90 
et Z 91, une seule et môme série : 26 + 1 + 27 + 9 + 40 = 103. 
La colonne Sz. est à peu près juste, môme dans les détails, si on 
tient compte des observations suivantes : 1. Le règne de Jean 
Hyrcan est trop long de 7 ans, fauteur parait amalgamer avec ce 
règne celui de Simon, père de Hyrcan, qui avait duré 8 ans (voir 
Z 92,24 6). —2. Il est clair que les 27 ans d'Alexandre Jannée 
comprennent le règne d'Aristobule P*^ ; de môme, les 13 ans d'A- 
ristobule II représentent, ensemble, avec une erreur de 2 ans, les 
règnes d'Alexandra et d'Aristobule ; les 26 ans d'Antigone repré- 
sentent (exactement) les règnes d'Hyrcan II et d'Antigone réunis. 
On remarquera enfin que Z 92 est du môme type que Sz., il y 
faut changer le 6 d'Aristobule II en 12 ou 13, ou bien, ce qui nous 
paraît plus probable, intercaler 6 ans pour le règne d'Alexandra, 
de façon à avoir 103 ans ; le texte dit formellement (1. 23 b) que 
le total doit donner 103 ans (il faudrait effacer les deux points de 
la 1. 23 & et les remplacer par une virgule). 

Puisque, dans tous ces auteurs, les 103 années asmonéennes, 
comme le montre notre tableau ainsi corrigé, partent de l'avène- 
ment de Jean Hyrcan, il nous paraît prouvé (et c'est la preuve que 
nous annoncions plus haut) que cet avènement de Jean Hyrcan est 
bien le point de départ de l'ère asmonéenne. Du reste, 169, 3, 
et 197, 26, disent formellement que Jean Hyrcan a commencé son 
règne en 180 de l'ère grecque, les princes asmonéens précédents 
sont donc placés, par nos chroniqueurs, dans la période grecque, 
puisque celle-ci, d'après eux, dure juste 180 ans. 

La chronologie des premiers princes asmonéens varie grande- 
ment chez nos auteurs. On trouve chez eux les données suivantes 
sur la durée du règne de chacun de ces princes * : 

Vraie. 52. Z 12. Z 90. Z 92, 10. 

Mattatias (166-165).... 11114 

Juda (165-160) 5 6 6 6 6 

Jonatan [460 143) 17 6 6 9 7 

Simon (143-135) 8 18 18 7 12 



•« 



31 31 31 23 26 

Si les col. 52 et Z 12 sont inexactes dans le détail (on dirait 

» D'après Z 12 b, li^^ncs 20, 38, 42; Z 90 a, 1. 28 à 31, et 91 à, 1. 20 à 23 ; Z92, 
10^; 52, 1. 12 à 14. — On peut, en outre, comparer Z 242 a, 1. 24 et suiv., et 
Z 12, 45 b. 
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qu'elles intervertissent les chiffres relatifs à Jonatan et à Simon), 
elles donnent un total exact. Les chiffres de la col. Z 90 sont, 
d'après Z, empruntés au Josippon, mais les leçons des mss. du 
Josippon étaient assez incertaines (voir Z 90, 6 b), et il est possible 
qu*au lieu des 7 ans de Simon, il faille, dans Z 90, lire 17 ans, de 
8orte qu'on arrive de nouveau au môme total à peu près. Inver- 
sement, comme et Z 12 ne peuvent guère avoir pris leurs chiffres 
ailleurs que chez Josippon, si Z 90 était juste, il faudrait, 52 et 
Z 12, pour Simon, lire 8 au lieu de 18 (n572«3 au lieu de n«53> nswis), 
ce qui donnerait un total de 21 ans au lieu de 31 ans. Cette donnée 
de la durée de 20 ans des trois premiers Asmonéens (car générale- 
ment on n'y ajoute pas Tannée de Mattatias) a sûrement existé, 
le mn nïsat (édit. Lemberg, 1847, f. 20 6, 1. 27) dit l'avoir trouvée 
dans le Johasin et dans Abraham ibn Daud (c^est-à-dire dans 
notre passage 62) ; nous y reviendrons tout à l'heure. Disons 
seulement dès à présent que dans Z 92, 10, il y a sûrement une 
faute, car l'auteur dit que le total 26, augmenté de 16 ans attri- 
bués à Jean Hyrcan (i&îi.)» cloit faire 47, et il ne fait que 42. Nous 
y reviendrons également. 

Il n'y a rien à tirer, pour l'explication de nos auteurs, du Séder 
olam zuiia ; le texte, en ce passage, paraît corrompu. D'après 
l'édition de Cracovie (f. 167 a) et celle d'AmsteVdam, il semble 
dire que Mattatias mourut en l'an 140 de l'empire grec, mais le 
lin rwat a lu 148 (/. c, f. 20 6,1.26; la suite prouve, 1. 29, qu'il 
faut lire n"73p, non n"73p), et une version du même passage du 
Séder ol. z. qui se trouve O 197, 23, a l'année 146. Les trois ver- 
sions ont, pour la mort de Simon, Tannée 170 de l'empire grec, ce 
qui donne aux trois premiers Asmonéens (si Ton prend pour Mat- 
tatias les chiffres 146 ou 148, dont le premier est tout à fait exact), 
une durée de 24 à 22 ans. Ce qui est curieux, c'est que les deux 
premières versions semblent mettre un intervalle de 5 ans entre la 
mort de Simon et l'avènement de Jean Hyrcan, et 197 met, entre 
ces deux événements, un intervalle de 10 ans. Nous ne savons 
comment expliquer cette singulière chronologie, on pourrait sup- 
poser qu'à la place de Simon, mort en 170, il faut lire Jonatan, 
et attribuer ensuite à Simon les 10 ans entre 170 et Tavènement 
de Jean Hyrcan. 

Voici quel est Tintérôt de cette discussion. Notre passage Z 92, 
10, et un passage d'Abraham ibn Daud relatif à Jésus (0 53, 1. 11 
à 23), copié ensuite par Josef d'Arévalo (0 89, 1. 14 à 25), disent, 
directement ou indirectement, que de Tavènement des Asmonéens 
jusqu'à la mort de Jean Hyrcan, il s'est écoulé 47 ans, et que Jean 
Hyrcan est mort en 259-60 de l'ère du second temple, c'est-à-dire 
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en Tannée 3669-70 de la création. Nous avons ici affaire à une 
tradition nouvelle et qui, obéissant à un sentiment très naturel, 
voulait commencer Tère des Asmonéens à Mattatias ou à Juda, et 
non à Jean Hyrcan, Cette tradition plaçait donc Tavènement de 
Mattatias en 3622 (quelquefois 3620), elle attribuait 21 ans aux 
premiers Asmonéens, 26 ans à Jean Hyrcan (comme 169, Z 90 et 
Z 91 corrigé), ce qui fait bien 4T ans et conduit jusqu'en 3669. 
D*autres faisaient probablement le calcul en attribuant seulement 
16 ans à Jean Hyrcan (Z 92, 13 b) et 31 ans aux Aàmonéens pré- 
cédents. Notre col. Z 92, 10, rentre dans cette seconde catégorie, 
et il y faut, probablement, changer en 17 ou 18 les 12 ans attribués 
à Simon, ce qui donne, de Juda à Jean Hyrcan, Bl ans, et de Juda 
à la mort de Jean Hyrcan, 47 ans, et fait, en outre, rentrer cette 
colonne dans les types 52 et Z 12 du même tableau. 52 (Abra- 
ham ibn Daud) parait avoir fait de môme ^ (placé les premiers 
Asmonéens dans Tépoque des Asmonéens et non dans l'époque 
grecque, et donné à Jean Hyrcan 16 ans seulement). Reste à savoir 
comment, d'après ce calcul, se distribue le reste des 103 ans de 
l'époque asmonéenne. Il faudrait, d'après les systèmes antérieure- 
ment exposés, 66 ans pour les successeurs de Jean Hyrcan, et il 
n'en reste que 56.de disponibles (47+56 = 103). Le ^m n»at (/. c, 
f. 22 b, 1. 4 en remontant) se tire à peu près d'affaire en n'attri- 
buant à Alexandre Jannée que 18 ans, au lieu de 26 ou 27 ans, 
mais nous ne savons où il a pris ce chiffre. La vraie solution 
se trouve Z 92, 10, qui donne 57 ans en tout aux successeurs de 
Jean Hyrcan, savoir : 

Alexandre Jannée 37 ans. 

Aristobule 10 — 

Antigène 10 — 

57 ans. 

D'après ce tableau, et d'après les considérations qui précèdent, 
la chronologie des Asmonéens, si les 103 ans qui leur sont attri- 
bués commencent à Juda (car Mattatias n'est généralement pas 
compté), se règle d'après l'un des deux types suivants : 



^ U est possible, cependant, qu'Abr. ibn Daud n'ait pas cherché à concilier les 
dates de O 52 avec celles de 53 ; il u^est pas absolument certain que le passage 
de O 53 ne soit pas interpolé ou ajouté plus tard par l'auteur ; voir O 60, 15, où il y 
a une autre contradiction. 
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l®»" type. 2« type. 

Juda ; 6 ans. 6 ans. 

Jonatan 6 6 

Simon 8 18 



20 ans. 30 ans. 

Jean Hyrcan 27 47 

47 ans. 47 ans. 

Alexandre Jannée à Hérode. ... 57 57 

Total 404 ans. 404 ans. 



Il faut remarquer, en finissant, que dans 195, 26, là durée des 
Asmonéens, contrairement à toutes les traditions juives, est fixée 
à 95 ans. 11 faut peut-être lire 98 (confusion du n et du n), de 
sorte qu'on aurait la durée exacte du règne des Asmonéens depuis 
Jean Hyrcan. Il n*est pas impossible que Z 92, 24 &, qui donne un 
total de 97 ans, se rattache aussi à un système de ce genre, mal- 
'gré l'explication contraire que nous avons donnée plus haut. 

Il ne serait pas sans intérêt, pour finir, d'étudier la chronologie 
des Asmonéens exposée dans les n<>* 260 et 332 du Nizzahon de 
Lipmann Miihihausen, mais l'édition de 1644 que nous avons sous 
les yeux contient trop de fautes pour que cet examen puisse être 
utile. Nous nous bornons à faire les remarques suivantes : 1. L*au- 
teur n'indique pas la durée de Mattatlas et de Juda, mais tout le 
monde attribue à l'un 1 an, à Tautre 6 ans ; il n'y a donc pas 
de doute qu'il faut prendre ces chiffres ; — 2. Pour la veuve 
d'Alexandre Jannée, il a 7 ans au n® 260 et 10 ans au n<> 332; le 
chiffre 10 nous paraît meilleur, il se rapproche davantage des 
donni^es des autres chroniqueurs et de la vérité historique ; — 

3. Comme d'autres auteurs et en particulier comme le Toledot 
JesUy il confond Alexandra, veuve d'Alexandre Jannée, avec Hé- 
lène d'Adiabène, et Monobaze, fils d'Hélène, avec Hyrcan II ; — 

4. Il indique, pour l'avènement des Asmonéens, Tannée 211 du 
second temple (n« 260), et pour la 4° année d'Alexandre Jannée 
l'année 252 (n® 332), ce qui fait une différence de 41 ans, non 51, 
comme l'ont les autres chroniqueurs qui ont fait ce calcul, et on 
peut se demander, si, au lieu de 252, il ne faut pas lire 262 (n"Dn 
au lieu de n"3n) * ; — 5. Quand on fait le total des années de chaque 

* Lo passage contient une autre faute (p. 181, I. 11, de Tédit. de 1644] : après les 
mots D'^Dbfit 'A, les centaines, dizaines et unités manquent. A la page 141, 1. 7 du 
du n* 260, au lieu de p"ri, il faut lire D"n. 
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Asmonéen, depuis Juda jusqu'à la 4« année d'Alexandre Jan- 
née, d'après les chiffres de Tauteur (6 ans pour Juda), on trouve 
43 et non 41, il y a donc faute ou contradiction ; on pourrait sup- 
poser que, pour Simon, au lieu de 9 ans, il faudrait? ans, comme 
l'ont la plupart des chroniqueurs, et que pour Jean Hyrcan, au 
lieu de 17 ans, il faudrait 27 ans, comme l'ont aussi un grand 
nombre de chroniqueurs ; de cette façon, on obtiendrait, depuis 
Juda jusqu'à la 4^ année d'Alexandre Jannée, soit 41 ans (en cor- 
rigeant seulement la durée du règne de Simon), soit 51 ans ; — 
6. Au n« 260, le total des Asmonéens doit être de 110, mais on doit, 
d'après l'auteur, en retrancher 7, restent les 103 ans du Tal- 
mud *. On ne voit pas bien comment l'auteur obtient ce chiffre de 
110, le total des chiffres qu'il donne (avec 6 ans pour Juda, 7 ou 10 
pour Hélène) est 98 ou 95 ; il devient 96 ou 93, si on diminue Si- 
mon de 2 ans ; si on augmente Jean Hyrcan de 10 ans, ces quatre 
chiffres deviennent respectivement 108, 105, 106, 103. On a l'em- 
barras du choix. 

b, La Chronologie de Jésus. 

Cotame nous l'avons déjà dit plus haut, là chronologie de Jésus 
se rattache à celle des Asmonéens. Les chroniqueurs juifs étaient, 
sur ce sujet, dans le plus grand embarras. D'un côté, ils avaient 
trouvé dans le Talmud un passage où Jésus était mis en relations 
avec Josué b. Pérahia*, et, quoique leur chronologie sur Josué b. 
Pérahia fût assez incertaine, on ne pouvait le placer, au plus tard, 
qu'à l'époque de Jean Hyrcan et au début du règne d'Alexandre 
Jannée; mais d'autres chroniqueurs, amalgamant toute cette his- 
toire des docteurs du second temple et des Macchabées, avaient 
même fait dé Josué b. Pérahia le contemporain de Mattatias. Les 
uns se résolurent à mettre également Jésus au temps de Mattatias 
ou au temps d'Alexandre Jannée, successeur de Jean Hyrcan 
(après Aristobule). D'autres, répugnant à cet anachronisme, pré- 
tendirent que le Jésus de Josué b. Pérahia n'était pas le Jésus 
chrétien, cette distinction entre le Jésus chrétien et le Jésus de 
Josué b. Pérahia passait pour avoir été faite pour la première fois 
par lehiel de Paris, dans sa célèbre controverse de 1240 contre 
Nicolas Donin (édit. Thorn, 1873, p. 5), mais elle est plus ancienne 
que lui, car elle se trouve déjà dans les tosafot^ au nom de Rabbénu 



> On pourrait cependant soutenir, tant le langage de l'auteur sur ce sujet (voir 
aussi p. précédente) est embarrassé, qu'il veut qu'on compte 96 -f "^ = 103. 

» Sanhédrin, 107 b ; Sota, 47 a. 
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Tam (Sabbat, 104 2/, partie supprimée par la censure). D'après 
Rabb. Tam et lehiel de Paris, le Jésus chrétien est postérieur de 
beaucoup à celui de Josué b. Pérahia; il est contemporain d'Hélène 
d'Adiabène, tandis que celui de Josué b. Pérahia est contem- 
porain d'Alexandre Jannée. 

L'origine de cette opinion qui met le Jésus chrétien en relation 
avec Hélène d'Adiabène se trouve uniquement, à notre avis, dans 
le livre connu sous le titre de Toledot Jesu. Ce livre est très 
ancien, déjà au ix® siècle Agobard et Amolo, évêques de Lyon, 
attribuent aux Juifs des opinions sur Jésus qui ne pouvaient 
se trouver que dans cet ouvrage. H est vrai que l'ouvrage origiilal 
a subi toutes sortes de remaniements, d'additions et de retranche- 
ments. Diverses énonciations d'Agobard ne sont pas confirmées 
par les textes que nous connaissons. Le texte publié par Wagenseil 
(dans Tela ignea) n'est pas le même, au moins dans le détail, que 
celui qui a été publié en traduction latine, dans le Pugio Fidei^ 
2® partie, ch. 8, n® 6. Enfin, une traduction française du moyen 
âge, contenue dans le ms. lat. n® 12,'722 de la bibliothèque natio- 
nale, difière du texte de Wagenseil et de celui du Pugio Fidei *. 
Hais ces trois éditions sont d'accord sur un point : Jésus a été con- 
temporain d'Hélène (elle n'est pas appelée Hélène d'Adiabène), et 
c'est de là qu'a dû venir l'opinion de lehiel de Paris. 11 connais- 
sait sûrement le Toledot Jesu, et si on en voulait la preuve, on 
la trouverait dans ce fait qu'il donne pour fiancé à Marie, mère de 
Jésus, un homme appelé Jean, justement comme le Toledot Jesu 
publié par Wagenseil. 

D'après certains textes du Toledot J'Sti (Wagenseil ; Nizzahon 
de Lipmann Mùhlhausen , n^ 332 *), Hélène était contemporaine 
d'Alexandre Jannée et était môme sa femme. On parait l'avoir 
confondue avec Salomé-Alexandra. Mais il faut admettre que le 
Toledot connu de lehiel de Paris n'avait pas cette version, sans 
cela toute son argumentation serait fausse et les deux Jésus dont 
il parle se confondraient. Là version qui met Hélène au temps 
d'Alexandre Jannée nous paraît être une additioti postérieure, elle 
ne se trouve pas dans le Toledot du Pugio FldeU elle n'est pas non 
plus dans ce manuscrit dont nous avons parlé plus haut, dans une 

• 

^ Un manuscrit d^écrilure italienne qui se trouvé à la Bibliothèque de V Alliance 
israélite a un texte qui se rapproche beaucoup de celui de Wagenseil, mais avec des 
différences très notables pourtant. 

* L'auteur de cet ouvrage parait se contredire. A la p. 192 de l'édit. de 1644 
(controverse contre Taposlat Pierre), il met Hélène au temps de Hillcl et longtemps 
après Josué b. Pérahia ; au n<> 332, il en fait, au contraire, la femme d'Alexandre 
Jannée. On dirait presque qu'il y a pour lui deux Hélène : la femme d'Alexandre 
Jan&ée, et la reine Hélène d'Adiabène, du temps de Hillel. 



88 JOSËF HAGGOilEN 

note, et qui ne contient même pas le nom d'Hélène : il dit simple- 
ment nsbTan, la reine, sans ajouter de nom propre. 

Pour les docteurs juifs, l'époque d'Hélène (qui n*est autre que la 
fameuse Hélène d'Adiabène) est fixée par un passage de Nazîr^ 
Mischna HI, 6 (édit. du Talmud, Nazir 19 &), où Hélène d'Adia- 
bène est mise en relation avec l'école de Hillel *. Or, un texte tal- 
mudique formel et reproduit par tous nos chroniqueurs dit que 
Hillel et ses descendants ont fleuri dans les cent dernières années 
du second temple, on place donc Hillel, et, pai^ suite, Héîène d'A- 
diabène et Jésus, 100 ans avant la destruction du temple. D'autres 
chroniqueurs juifs placent Jésvis juste à l'avènement d'Hérode, 
qui est à peu près de la même époque (103 ans avant la des- 
truction du temple). De plus, comme les .textes ne sont pas 
très précis, la date 100, ou 103-104, désigne, pour les uns, l'époque 
de la naissance, pour les autres, l'époque de la mort de Jésus. De 
là viennent, sur la vie de Jésus, les données suivantes : 

1. Jésus serait né en 3671, correspondant à l'année 263 du 
second temple, et à la 51® année du règne des Asmonéens, la 4® 
du règne d'Alexandre Jannée. Cette indication se trouve dans 
Abraham ibn Daud (0 53, 1. 11-22) et elle est répétée, d'après lui, 
par Josef d'Arévalo (0 89, 14 à 25). Elle se trouve aussi Z 15, 36 a. 
Aronde Lunel (0 191, 22), donne aussi la date 36*70 de la création. 
Cette même date (36*71) se trouve aussi en tête du Toledot Jesu^ 
édit. Wagenseil. 

2. Si Jésus est né en l'année 263 du second temple, et si, comme 
l'admettent généralement nos chroniqueurs, il est mort à 36 ans, 
sa mort se place en 299 du second temple, ou 121 ans avant 
la destruction du temple, 3707 de la création. Ce sont les dates 
qu'on trouve exactement ou à peu près dans 89, 24 (0 194, 7, 
196, 11, qui ont 131 ans avant la destruction du temple, au lieu 
de 121), Z 15, 1 a. 

3. D'autres ont fait naître ou mourir Jésus, comme nous l'avons 
dit, juste à l'avènement d'Hérode, 103-4 ans avant la destruction 
du temple, en 3724 de la création. Le seul texte qui dise clairement 
que Jésus est né en 3724 (ou plutôt 3720) est 194, 23; les textes 
qui disent formellement que Jésus est mort en 3724 sont 193, 2, 
7, 20 et 25; 194, 8; les textes 170, 7, et 198, 3, sont douteux,' 
on ne sait s'ils donnent 3724 pour la date de la naissance ou pour 
la date de la mort de Jésus, mais comme ils sont de la même 
famille que 193, il est probable que leur 3724 désigne la date de 
la mort de Jésus. 

> Cf. Sabbat, 15 a. 
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Four rintelligence de ce qui va suivre et pour permettre au 
lecteur d'identifier facilement les dates données dans des ères dif- 
férentes, nous insérons d*abord ici le tableau suivant (E. Cr. = 
ère de la création; E. Tpl. = ère de la construction du second 
temple; av. Destr. savant la destraction du second temple; 
E. Clir. = ère chrétienne) : 

E. Cr. E. Tpl. av. Destr. E. Ghr. 



3674 


263 


457 


— 89 


3693 


285 


135 


— 67 


3707 


299 


124 


— 53 


3724 


346 


104 


— 36 


3761 


352 


68 





3828 


420 




+ 68 



Il semble bien que la date 3671 de la naissance de Jésus (et, par 
suite, 3704 ou 3707 pour .sa mort, selon qu'on le fait mourir 
à 33 ou à 36 ans) vienne du Toledot Jesu. Voici comment on peut 
expliquer cette date du Toledot Jesu. On a vu plus haut que, 
d'après un certain nombre de chroniqueurs, Jean Hyrcan est 
mort dans la 47® année des Asmonéens et l'avènement de ceux-ci 
est, du reste, placé par la plupart des chroniqueurs en 3620-21 
(cf. 52, 10, corrigé; 89, 3; Z 12, 39 b). D*aatre part, il s'était, 
à ce qu'il semble, établi une tradition d'après laquelle Jésus était 
né dans la 2® ou 4® année d'Alexandre Jannée et de sa prétendue 
femme Hélène (le ms. du Toledot Jesu de V Alliance israélite com- 
mence par ces mots : ' ai n^w nwa nd^'n'n n^b^nb û''3«3 naion) ; 
3620 + 47 + 4 = 3671. Le n« 332 du Nizzahon de Lipmann 
Mûhlhausen semble indiquer que toute cette chronologie de Jésus 
qui serait né dans la 4® année d'Alexandre Jannée se trouverait 
dans le Talmud, de sorte que c'est de là que le Toledot Jesu 
l'aurait tirée, mais ce passage du Talmud [Sanhédrin, f» 107 b) 
a disparu de nos exemplaires et, d'après un ouvrage où sont 
réimprimés les passages du Talmud supprimés par la censure 
(nnsn^on), cette page du Talmud contenait seulement l'histoire de 
Jésus voyageant avec Josué b. Pérahia en Egypte, sans aucune 
indication de dates. Il n'est pas impossible, du reste, que cette 
année (la ôl^' des Asmonéens) ait été choisie parce qu'elle est 
juste la moitié des 103 ans assignés aux Asmonéens. Enfin, 
si le lohasin a trouvé quelque part et n'a pas calculé lui-même la 
date 3704 du retour de Josué b. Pérahia en Palestine * (Z 15, 12 b), 

1 O 89, 9, a, pour ce retour, Tanoée 3667, mais nous doutons de rauthenticité de 
ce chitfre (voir plus loin). 
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on pourra faire le calcul suivant : Jésus est devenu hérétique 
(Sanhédrin^ L c.\ Sota, 4*7 a) au moment de son retour en Pales- 
tine avec Josué b. Pérahia, on Taura laissé développer son hérésie 
2 ou 3 ans avant de la condamner, de sorte qu'il serait mort 
en 3706-7. Comme, d*un autre côté, il est mort, suivant la plupart 
de nos chroniqueurs, à 36 ans, sa naissance se place en 3671. 

Nous pouvons maintenant aborder Tétude détaillée de nos 
textes : 

1. Abraham ibn Daud. Dans 50, il a d'abord un calcul sur les fa- 

meuses 70 et 62 semaines de Daniel. Ces 62 semaines, font, 
d'après lui,^ 62 X 7 ou 434 ans. Il en résulte que, 1. 26 et 27, il 
faut changer :D"n en Y'bn ; I. 25, il est évident que n"D doit être 
changé en N"D (voir 49, 49, et le calcul de 50, 5-40). 

52, 40, il faut changer N"Dnn en N"Dnn, car d'abord la date 
3620-24 pour l'avènement des Asmonéens se trouve partout 
ailleurs, et ensuite les 242 ans du second temple (l. 9) ne s'accor- 
dent qu'avec l'année 3620-24 de la création. 

53, 44 etsuiv. Tout le passage est reproduit plus ou moins 
textuellement dans 89, 44 et suiv. Il est clair que dans 53, 
45, pour la date de la naissance de Jésus d'après les chrétiens, 
il faut 342 des Séleucides, non 52,'; 89, 48, a la date exacte a""^!». 
— 1. 20 et suiv. Le passage 89, 23, (cf. Z 45) montre qu'il faut 
lire ici : l-^aab :»"o^ tniu) ï^-^ïti nbii ^bî^rr nnao^Db^b 't t-ision 

'r^l 0Bn3. On a donc : Jésus, né la 4« année d'Alexandre Jannée, 
54® des Asmonéens, 263 ans après la construction du temple, et 
mort à 36 ans, 299 ans après la construction du temple. 

2. JosEF d'Arévalo (0 89). L'alinéa 1. 3 et suiv. présente d'abord 

quelque difficulté. Si Jean Hyrcan a commencé de régner en 
3635 et a régné 40 ans * (1. 4), il est mort en 3675, et le retour de 
Josué b. Pérahia en Palestine, qui a eu lieu sous Alexandre 
Jannée, successeur de Jean Hyrcan (après Aristobule), ne peut 
pas se placer en 3667 (l. 9). Ces deux dates 3635 et 3667 nous pa- 
raissent provenir d'un curieux passage du lohasin (édit. Graco- 
vie, 438 d; édit. Filip., 242-3) qui demande lui-même quelque 
explication. Les données de ce passage, qui s'occupe de la chro- 
nologie des Asmonéens, nous paraissent empruntées par l'au- 
teur à des écrivains chrétiens, comme semblent l'indiquer les 
dates de Védition Filipowski, qui sont calculées d'après le 
système chronologique de saint Jérôme • (Z 232, 25 a et suiv.) et 

1 Ce chiiFre, pour la durée du règne de Jean Hyrcan, est tout à fail isolé, et ne 
se trouve nulle part ailleurs. 

* C'est pour cela que nous n'avons pas tenu compte de ce passage, plus haut, dans 
notre étude générale sur la chronologie des Asmonéens d'après les chroniqueurs 
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partent d'une ère de la création antérieure de U39 ans à Tère 
juive. Les données qu'on trouve dans ce passage, sur Tépoque 
qui nous intéresse ici, peuvent se résumer dans le tableau sui- 
vant * (col. de saint Jérôme signifie col. donnant les dates d'après 
le système de saint Jérôme ; col. Gréât, traduit ces chiffres en ère 
juive de la création, c'est-à-dire en les diminuant de 4439; col. 
Zc. donne les chiffres de l'édition de Cracovle, ère juive de la 
création ; la colonne E. chr. indique les années de la col. Cr. tra- 
duites en ère chrétienne ; les dates indiquent la date de l'avè- 
nement) des princes asmonéens : 

S. Jér. Gr. Zc. B. chr. 

ilattatias (LU a) 5043 3604 456 

Juda (1.35a) 5046 3607 453 

Jonatan (1. 43 a) 5053 3614 446 

Simon (1.7^) 5073 3634 3634 426 

Jean Hyrcan (1.10*) 5081 3642 3642 448 

Atistobule (1. 23 *) 5107 3668 3666 92 

Alexandre Jannée (243, 17*).... 51 08 3669 91 

Hérode(243, 43*) 5461 3722 3738 38 

Il nous parait évident que cç tableau donne la clef des chiffres 
(lu 2'' alinéa de 89. Le 3635 de la l. 4, appliqué par Josef d'Aré- 
valo à Jean Hyrcan, est le 3634 de notre tableau (pour Simon) ; 
et le 3667 de 1. 9 est probablement le 3666 ou 3668 de notre ta- 
bleau (Aristpbule). Ges dates ont pris, chez Josef d'Àrévalo, une 
fausse place, par un accident de transposition que nous avons 
plusieurs fois signalé chez les chroniqueurs juifs. Il est bon de 
remarquer^ du reste, que la chronologie de Zc. de notre tableau, 
si elle fait partir les Asmonéens de 3620, donne, pour le règne 
des Asmonéens jusqu'à la mort de Jean Hyrcan, les 47 ans déjà 
signalés plus haut (3620 + 4f = 3667). 

Revenons aux détails de 89. — 1. 43. Le chiffre 3673, pour la 
naissance de Jésus, est assez curieux, il n'est pas d'accord avec 
la leçon, beaucoup plus autorisée, de 3671 , et, de plus, il n'est 
pas d'accord avec les données de l'alinéa suivant, recommandées 
par l'auteur. On dirait presque que cet alinéa suivant a été 
ajouté plus tard par l'auteur ou même qu'il est interpolé par un 
copiste. — 1. 14. La date 3684, qui se trouverait chez certains 
auteurs juifs pour la naissance de Jésus, ne se trouve nulle part 
à notre connaissance. Faut-il lire 3671 (N":^nn au lieu de «"onn)? 

juifs. C'est le lohasin lui-même qui dit que ces chiffres sont donnés d'après le sys- 
tème de saint Jérôme. 

» Z 242, 35 fl, il faut lire niDb» non mDbttb. — L 43 a, au lieu de 'n, il faut 
'T et au lieu de '^ il faut ^'5 ; de sorte qu'on a, eu parlant de 1. 35 «, 46 -f- 7 == 53 ; 
53 4- 19. — 1. 27 b, p-^b"^^ est Antiochus Sidôte. 
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OU bien serait-ce K"^nn, ce qui ferait coïncider la naissance de 
Jésus avec Tavènement des Asmonéens ? Cette hypothèse n*est 
pas impossible du tout : nous avons déjà vu, dans un autre 
passage de nos chroniques, la confusion de N"Dnn et de N"Dnn, 
et, de plus, Z U, 39 d, fait de Josué b. Pérahia, dont Jésus est 
inséparable, le contemporain de Mattatias. Le Séder haddorot 
(sub anno) prétend aussi que certains chroniqueurs juifs placent 
la naissance de Jésus en 3620. — 1. 46. Au lieu de iv, il faut évi- 
demment lire "^Ka"^. — P. 90, 1. U, il y a un passage qui s'ap- 
plique évidemment à Jésus (après ?ibn3 il faut intercaler itt)"»), et 
ou Josef d'Arévalo donne la date historique de la mort de Jé- 
sus, Tannée 3793 (33 ans après Tère chrét.). Cette contradiction 
nous confirme dans Topinion que Talinéa 4 de la p. 89 est in- 
terpolé. 

Il y a encore d'autres fautes dans ce texte de Josef d'Arévalo. 
P. 88, 1. 24-22, le chiffre o"n est en contradiction avec les faits et 
avec les données de tous les chroniqueurs, il vient d'une con- 
fusion avec le 0"n de la 1. 23 ; il faut lire n"73n. — 89, 2. La 
date 73"n est évidemment fausse et trop faible, la génération pré- 
cédente est de 3560 (88, 34), celle dont il est question ici et qui 
lui succède ne peut pas être de 3440.11 faut évidemment, comme 
dans Z 45, 20 b, lire N"Dnn. 

3. SÉDER Olam(0 463). Le passage sur Jésus se trouve 70, 4-8. A 

moins que Fauteur n'ait aucune idée précise sur Tère de la fon- 
dation de tlome, ce qui est possible, le passage sur Jésus, 1. 6>7, 
est interpolé. Sur le ik"bpnn, voir, plus loin, nos observations 
sur le morceau I de 497; il faut le prendre pour un grossier 
lapsus de copiste, et le changer en Y'D^n. 

4. Aron de Lunel (0 494). — 1. 22. Jésus né en 3670 ; — L 23. Jésus 

mort à 23 ans, 435 ans avant la destruction du temple (3693),- 
opinion isolée. — 1. 25. Sur la date Y'D^ de Mahomet, voir le 
chapitre que nous consacrons à Mahomet; le contexte prouve 
que la leçon est juste *. 

5. Texte D de 492. — 1. 49, il faut lire u"2rn, non t3":s©n, car 5260 

(1. 44) moins 4499 donne 3760, date de Tère chrétienne dans Tore 
juive de la création. — 1. 44. 'n est une faute d'impression 
pour 'îi. 

6. Texte E de 493. Nous donnons d'abord quelques indications 

nécessaires pour la lecture du texte. — 1. 4. nstt)3 "^T^iD indique 
le deuil de la destruction de Jérusalem. — 1. 2. Il faut un point 
après th^y riK'^^nb, et effacer le point qui vient après Y'DTOn. — 
1. 5. Au lieu de S)"n, il faut n"D. — 1. 6. Le calcul est : 7 x 632 = 
3724 ; donc, au lieu de l'^nbpnn, il faut l-^n^pn 't, c'est-à-dire 

« A la 1. 13, au lieu de 0^73 ^"373, il faut lire 0^73 ri"D73, cela BigniQe qu'à 
partir du 25 mars, origine de Tère chrét., jusqu'à l'époque où écrit l'auteur, il y a 
1204 ans. 
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7 fois nbpn (voir 194, 5). Par suite, il faut,l. 6 et 7, changer Y'rnn 
eu Y'D«5n —1. 9. n"73nM signifie n"ttn û-^Db» 'att.Tout le passage 
signifie que Jésus^est mort (non né) en 3724. — 494, 2* Le pas- 
sage doit être fautif, il semble que Tauteur veuille dire que la 
reine Hélène (qu'il prend pour une reine juive, comme le Tole^ 
dot Jesu) u*a pas pu vivre eu 3532^ puisque la royauté juive n*a 
commencé que 212 (ou 214) ans après la construction du temple, 
c'est-à-dire eu 3618 ou 3620. Il faudrait donc, 1. 2, changer pn 
en nn, et après na^î mettre le chiffre 212 ou 214. — 19i, 7 (cf. 196, 
11). Jésus mort 131 ans avant la destruction du temple, c'est-à- 
dire 3697. Il faut donc changer 1"y en T"ar. Ce chiffre 131 est une 
variante du 135 de 491 ; nous supposons qu'il vient de ce 
qu'on attribuait quelquefois à Jésus, à sa mort, Tâge de 
26 ans; comme il est né en 3671 on a : 3671 +3:6 = 3697. — 1. 8. 
Jésus mort 3724. 
7. Tbxtb F de O 194. — 1. 23. Au lieu de :D"«n, pour la naissance de 
Jésus, il faut peut-être Y'^Dttîn, comme l'ont les autres chroni- 
queurs. Jésus meurt 3753 (l. 24), donc à 33 ans, si on lit :3"V)n. 
— l. 24. Si le chiffre Tf'bpnn (3938) donné pour la diffusion du 
christianisme est exact, le ïiUdTam d'^^^nn^i ^fi(%3, c'est-à-dire 
145 ans après la mort de Jésus^ donné 1. 28 pour le môme évé- 
nement, n'est pas exact, il faudrait nwîsm û-^aiTûttîn n«73. — 
1. 29. :3"pnn est faux ; lire Tf'Dnn^ qui est la date exacte. L'erreur 
pourrait venir de ce que îD"pnn et n"îDrn, au moins chez les as- 
kenazim, se prononcent de la môme manière. 

8. Texte G de 195. — 1. 28. Pour la durée du royaume grec en 

Palestine, au lieu de :d"P, il faut ti"'p, — n"3r (95 ans), pour la du- 
rée des Asmonéens, n*est pas conforme à la tradition talmudique, 
mais se rapproche de la vérité historique et serait tout à fait 

exact si on lisait n"k P. 196, 3 et suiv., Jésus a vécu (ou est 

mort) plus de 100 ans avant la destruction du temple, allusion 
au chiffre 103-4 avant la destruction du temple. — 1. 8 et 10. 
Après n%3 et Jinrm)^, sous-entendre Jésus. -- 1. 11, au lieu de 
ïTr-^bn, il faut inn-^Tû ; voir 194, 7. 

9. Tbxtb I de 197. — P. 198, 1. 3. Le nbpn doit être pris dans le 

sens symbolique qu'il a à la p. 193. Le chiffre vrai est T'DtDn. 
Il en est de môme du y'bpnn de 170, 7, qui est probable- 
ment une faute pour nbpn, le passage est identique à celui de 
notre p. 198. Cependant ce V'bpnn pourrait encore venir du 
n"bpnn de O 194, 24, à moins que ce dernier chiffre ne vienne 
lui-môme de notre n"bpn. Il résulte aussi de la comparaison de 
170, 7, et 198, 3, qu'il faut lire dans tous les deux ou bien 1«^ 
ibis ou bien nbk3 itD"^. D'après ce que nous avons dit plus haut, 
la leçon nb^3 est plus probable que l'autre. 

10. Le Iohasin. — Z \^ab. 1. 36a et suiv. Les données sont les 
mômes que celles d'Abraham ibn Daud : Jésus né 263 après 
la construction du temple, et mort à 36 ans, 299 ans après la cons- 
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truction du temple. — l. 39 â^ et 1 b, il faut donc changer H'^^d 
en oî"3>nn, a67< de la création, comme le prouvent aussi les* don- 
nées des deux lignes i\ a et 44 a (3760 —.89 = 3670- — Remar- 
quer que 45, 43 ^, contient, pour Hipparque, une date différente 
de celle qui se trouve 4 4, 37 ^ ; ces doux dates font respectivement 
3643 (p. 45) et 3536 (p. 44) de la création. A la p. SI42, 1. 3, se 
trouve enfin une autre date encore, 5029, qui, diminuée de 4439, 
donne 3590 de la création. 

Plusieurs de nos chroniqueurs donnent pour la vie de Jésus, des 
synchronismes tirés de la vie d'Auguste et de Tibère, et ce qu'il 
y a de curieux en ceci, c'est qu'ils placent néanmoins Jésus au 
temps d'Alexandre Jannée. Ce singulier anachronisme se trouve 
chez Abraham ibn Daud (0 60) et chez Josef d'Arévalo (0 89), si 
toutefois les morceaux 63, M, et 89, 44, ne sont pas des inter- 
polations postérieures. Il est intéressant de réunir, sur cette 
chronologie, les données de nos auteurs. 

Durée du règne (V Auguste, Si on fait commencer son règne à la 
mort de César (— - 44 à + ^^)» il û une durée de 57 ou 56 ans ; si 
on ne le fait commencer que 3 ou 4 ans plus tard (comme le fait, 
par exemple, Z 243, 5^^ en admettant un interrègne de 3 ans], 
ou obtient une durée de 52 ans. C'est ce qui fait que nos chroni- 
queurs donnent à Auguste tantôt 56 ans de règne (0 485, 4 4- 
42 ; 42 ans, plus 44 ans), tantôt 52 ans (O 60, 45 ; 89, 44 ; 496, 8). 
Seul Z 243, 8 b, malgré les 3 ans d'interrègne, lui donne 56 ans 
48 + 38). 

Naissance de Jésus. Les chroniqueurs qui font durer le règne 
d'Auguste 52 ans seulement font naître Jésus dans la 38<) année 
d'Auguste (O 60, O 89); ceux qui font comtnencer le règne d'Au- 
guste 4 ans plus lot (et le font durer 56 ans) font naître Jésus 
dans la 42® année d'Auguste (0 485 ; cf. 470, 2 et 5). Le passage 
de 496, 8, devrait, d'après cette règle, avoir aussi la 38« année 
d'Auguste, mais, au lieu de 38, il a 29. Cela vient de ce que, à 
l'exemple d'autres chroniqueurs, il fait partir le règne d'Au- 
guste de la bataille d'Actium. 

ÀÉort de Jésus. L'opinion des Pères de l'Eglise que Jésus est 
mort à 33 ans, dans la 48® ou 49» année de Tibère, se trouve 
évidemment reproduite par 470, 8 ; mais plusieurs de nos 
chroniqueurs font mourir Jésus à l'âge de 36 ans, ce qui condui- 
rait à la 23e année de Tibère; ce chiffre se trouve 485, 42. Dans 
496, 9, il y a évidemment une faute : si Tibère n'a régné que 
22 ans, Jésus n'a pas pu mourir dans la 25^ année de son règne. 
En outre, si le chiffre 29 de la ligne précédente [que nous avons 
proposé, plus haut, de changer en 39) était exact, cet auteur 
ferait durer la vie de Jésus 48 ans, ce qui est tout à fait insolite. 
Nous n'hésiterons donc pas à changer ici le ?i"d en n"'' ou en 
3''D (18» ou 22% non 25^ année de Tibère). Il est probable que, 
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dans cette ligne 9, les chiffres sont intervertis, il faut lire : Ti- 
bère règne 25 ans. dans sa 22^ année, Jésus est mort. De sorte 
que Jésus serait mort à 35 ou 36 ans. Il reste à expliquer, il est 
vrai, les 57 ans de la ligne suivante (57 ans depuis la mort de 
Jésus jusqu'à la destruction du temple); mais, de toute manière, 
ce chiffre est erroné, aussi bien que le chiffre 66 de la 1. M. Nous 
ne pensons pas que jamais aucun auteur chrétien ait fait mou- 
rir Jésus 66 ans avant la destruction du temple. 

Açe de Jésus à sa mort. D'après 53, 21, et 89, 24, Jésus meurt 
à 36 ans ; 185, 12, donne U + 23 = 37 ans ; O 496, comme nous 
venons de le voir, parait donner également 36 ans. Au contraire, 
170, 8, le fait si^rement mourir à 33 ans (14 ou 15 ans d'Auguste 
et 18 ans de Tibère); O 193, 23-24, donne 3753 moins 3720, ce qui 
fait 33 ans ; si on lisait 3724, cela ne ferait que 29 ans, mais il 
ressort de là que la leçon 3720 doit être conservée, malgré les 
objections qu'on y peut faire. Enfin, 191, par un calcul repo- 
sant sûrement sur uue fausse combinaison admise par l'auteur, 
fait mourir Jésus à Tâge de 23 ans. 

Chronologie des empereurs romains. Nos chroniqueurs, en s'oc- 
cupant, à propos de Jésus, de la chronologie des empereurs 
romains, depuis Auguste jusqu'à Vespasien, sont assez bien 
renseignés. Quelques erreurs, cependant, se sont produites chez 
eux, par leur faute ou par la faute des copistes. Le règne de 
Tibère a duré 24 ans, cela explique et juslitie suffisamment les 
25 ans de 196, 19, d*après notre correction de plus haut. D'a- 
près 184, 12, Tibère aurait régné 23 plus 5 ans, soit 28 ans. On 
peut proposer de changer le 5 en 1 (fi< pour ïi), mais nous croi- 
rions plutôt que la faute vient de l'auteur. Les chroniqueurs qui 
font mourir Jésus dans la 18^ année de Tibère ont raison de 
dire que de cette mort jusqu'à la fin du règne de Tibère il s'est 
écoulé 5 ans ; notre chroniqueur a conservé ces 5 ans, quoiqu'il 
soit de ceux qui font mourir Jésus dans la 23° année de Tibère ; 
c'est une simple inadvertance. 

Leiokasin, ordinairement si bien informé, est moins exact, sur 
cette chronologie, que 185 et O 196. Son texte, dans l'édition 
de Cracovie (f° 139 a et suivants) aussi bien que dans celle de 
Filipowski (p. 243-244) est, du reste, très corrompu*. Pour s'en 
rendre compte, il faut comparer les deux textes, en se rappelant 
t[ue, dans Tédition de Filipowski, les nombres doivent être di- 
minués de 1439. La comparaison des textes montre d'abord 
que, sur un grand nombre de points, ils sont identiques. Il ré- 
sulte de là [et on le devinerait sans cela) que dans l'édition de 

1 DsDS Sédition de Cracovie, on trouvera ces données aux endroits suivants : 
César et Auguste, 139 a, 11. 6-7; Tibère et Caligula, 140 a, 11. 14 et 22; Claude, 
141 a, i. 16 ; Néron, 143 à, 1. 14 ; Galba à Titus, 143 b, 1. 19 à 24. — Dans l'édition 
de Filipowski, on trouvera i César et Auguste, 243, 5 et 8 & ; Tibère et Claude, 
?44, 22, 41, 42a ; Néron à Vespasien, 244, 17,. 20, 21, 25 b. 
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Cracovie, pour Tibère, au lieu de n3^«3n, il faut lire n":^n (3775 
non 3009). Le texte de Tédilion de Filipowski (notre Z) est fort 
maltraité. Il est clair que le 5491 de César (244, 5^) ne \a pas 
avec le 5151 d'Auguste (l. 8d); les deux chiffres sont faux : au 
lieu de 5194, il faut 5151 ; au lieu de 5151 d'Auguste, 11 faut 
5159 *. Les chiffres pour Tibère, Galigula, Claude, Néron et Galba, 
sont les mômes (après- réduction de Z au système ordinaire) 
dans les deux éditions. Ils diffèrent dans la suite, et voici pour- 
quoi. Dans Pédition Filipowski, Tauleur continue à copier les 
chroniqueurs chrétiens qu'il suit (voir Z 232. 1. 25 et suiv. *), 
sans s*inquiéter aucunement de la concordance de leurs dates 
avec les dates réelles ou avec les dates juives. Dans rédîllon de 
Gracovie, son procédé est différent. Pour Galba, celte édition 
donne encore 3833, absolument comme Tautre édition, mais à 
ce moment, Tauleur s'aperçoit qu'il va aboutir, pour la destruc- 
lion de Jérusalem, à une autre date que la date juive; aussi 
revient-il en arrière, et après avoir rois Galba en 3833, il 
place Yespasien (qui cependant est postérieur à Galba) en 3826, 
et la prise de Jérusalem, conformément aux chroniqueurs juifs, 
en 3826. Dans Tautre édition, au contraire, il continue à copier 
les chiffres de son modèle : Galba, 5270 (3831); Yespasien, 5272 
(3833); prise de Jérusalem, 5274 (3835), et il remarque lui-môme 
que cette date correspondrait à Tannée 75 de Tère chrétienne, 
au lieu de Tannée 68 de la chronologie juive (p. 244, K 29 
et 36 h). Ce qui est encore curieux, c'est que, 1. 32 ^, il donne, 
pour la destruction du temple, Tannée 3698 et dit qu'elle est la 
9e année du 202' cycle, tandis qu'en réalité Tannée 9 du cycle 202 
est Tannée 3828 ^ et non 3698. Il y a là évidemment une faute 
qu'il n'est pas trop difficile d'expliquer. A la place de la date 
véritable 3828, il s'est glissé à cet endroit, par la'psm ou autre- 
ment, la date donnée par quelques auteurs (voir 194, 7) pour la 
date de la mort de Jésus. 

Il serait bon de comparer les données chronologiques qui pré- 
cèdent avec celles qu'on trouve chez un certain nombre d'autres 
auteurs. Nous nous bornons à donner ici, sur ce sujet, des indica- 
tions sommaires. 

^ La date 542 de Texil de Babylone (l. 5 h) confirme la lecture 5151 de la même 
ligne ; car, dans le système de Tauteur , Texil de Babylone a eu lieu en 4609 
(Z 238, 34 h, et 239, 2 a) ; 4609 plus 542 font 5151. il est vrai que la date 4609 fst 
étrange, il faudrait 3338 plus 1439, c'est-à-dire 4777. Dans Z 239, 19 fl, 240, 6a. 
241, 6a, 243, 10 a, comparé avec 242, 23 &, et enfin, 243, 47 d, cette date de Texil 
de Babylone donne lieu à des difficultés ; il y a des erreurs dans tous ces passa^. 

* Llsidore qu'il nomme n'est pas Isidore de Séville, mais peut-être, au moins en 
partie, l'isidorus du tome VJ. p. 446, de XE$pan'i sagrada. 

* Le cycle a dix-neuf ans ; 19 X 201 + 9 = 3828. L'auteur ajoute que cette 
année est emboUsmique (à treize mois), dans le calendrier de nos pays, l'année 9 
d'un cycle n'est jamais embolismique. 
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Il y a d'abord à considérer le groupe des chronographes et écri- 
vains chrétiens, Eusèbe, saint Augustin, Isidore de Séville, saint 
Julien de Tolède, et tant d'autres. Eusèbe donne, pour l'époque as- 
monéenne, les chiffres suivants ^ : Juda Macchabée règne 3 ans, 
Jonatan, 19 ans ; Simon, 8 ans; Jean Hyrcan, 26 ans ; Aristobule, 
1 an; Alexandre Jannée, 27 ans; Alexandra, 9 ^ns; Hyrcan, 
34 ans ; Hérode, 21 ans. . . Auguste, 56 ans à partir de la 25« an- 
née d'Hyrcan; Jésus, né dans la 42® année d'Auguste; Tibère 
règne 23 ans, Jésus mort dans la 21® année de Tibère ; Calîgula 
règne 3 ans et 4 mois ; Claude, 14 ans et 8 mois ; Néron, 13 ans 
et 7 mois ; Vespasien, 9 ans et 11 mois. Les mêmes séries se trou- 
vent avec des variantes plus ou moins importantes chez les autres 
écrivains chrétiens *. 

Joseph ben Gorion, d'après l'édition de Sébastien Miinster, au 
livre V, a les données suivantes : Jonatan, 7 ans (chap. 1) ; Si- 
mon, 7 ans (chap. 2) ; Jean Hyrcan, 31 ans (chap. 7) ; Antigone, 
1 an (chap. 9); Alexandre Jannée, 27 ans (chap. 13). 

Le ms. hébreu de Paris, n° 716, f« 298 a, a les dates suivantes ^ : 
« En 3793 (33 de l'ère chrét.) eut lieu l'affairé (l'exécution) dé Jé- 
sus ; en 4331 (572) est né Mahomet. » 

Le ms. hébreu de Paris, n° 187 contient une sorte de Séder 
olam ztitia. 11 a, f° 69 &, les données suivantes : « Voici Içs rois de 
Rome.: Auguste, 22 ans ; Tibère, 22 ans ; Gaïus (Galigula), 3 ans ; 
Claude, 17 ans (peut-être faut-il lire 14 ans); Néron, 12 ans; 
Vespasien, 10 ans ; Titus, 3 ans. . • D'après nos rabbins, Jésus est 
mort 100 ans et plus avant la destruction du temple, car il était 
élève de Josué b. Pérahia. . . , et, d'après la tradition de la Mischna 
et du Talmud, Josué b. Pérahia s'enfuit en Egypte du temps du 
roi Alexandre Jannée, et c'était en 263 de l'a construction du 
temple. Et Jésus naquit dans la 5P année des Asmonéens, 4<' an- 
née d'Alexandre (Jannée), et en l'année 299 de la construction du 
temple, Jésus fut pris, à l'âge de 36 ans. Les chroniqueurs des 
autres nations disent que Jésus naquit en 312 de l'ère des Séleu- 
cides, qu'il fut crucifié à l'âge de 33 ans et qu'il naquit dans la 
38® année d'Auguste. » Les mêmes données se trouvent exacte- 
ment dans un passage de Caleb Afendopulo reproduit dans le cata- 
logue des mss. de Leyde, p. 393. 

Dans l'ouvrage de Hayyim ibn Musa, manuscrit du séminaire 

VCAro«ico«, édit. Venise, 1818, p. 243 etsuiv. 

* Au moment où nous écrivons ces lignes, nous n*aYons pas sous la main les ma- 
tériaux nécessaires pour donner des indications plus précises. 

* Nous nous bornons à donner la traduction française, nous publierons le texte 
une autre fois. 

R0VU0 des St. >., T. XVII, n® 34. 7 
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rabbinique de Breslau, f^^29&, se trouvent les énonciations sui- 
vantes : Jésus naît 3 ans avant la mort d'Hérode ; Auguste règne 
(après la naissance ,de Jésus ?) 9 ans ; Tibère règne 23 ans ; 
pour Caligula le chiffre manque ; Claude règne 13 ans; Néron, 
14 ans ; Yespasien, 10 ans ; Titus, 2 ans (jusqu'à la destruction du 
temple). 

Enfin, il faut voir encore, sur tout cela, un passage intéressant 
du lohasin, édit. Filipowski, 81 a jusqu'à 87 a. 

c. La chronologie de Mahomet. 

Les dates qu'on trouve dans nos auteurs sur la vie de Mahomet ou 
Tavènement du mahométlsme ne sont pas exemptes d'erreurs . 
Si Dou« ne nous trompons, ces erreurs ont même un caractère 
spécial : elles paraissent être du genre de celle que nous avons 
signalée dans 494, 29, et provenir, en partie, d'une erreur de 
prononciation due à la confusion des lettres p et :d d'une part, 
des lettres ^ et n, d'autre part. Nous nous expliquons ainsi que 
le chiffre n"Dpnn, qui est, comme on le verra tout à l'heure, la 
date principale de cette chronologie, soit devenu :D"pnn ou 
n":Dnn ou n"pnn. Nous rappelons que cependant les lettres 
:d et n ne peuvent se confondre, à l'oreille, que dans la pronon- 
ciation vicieuse de nos pays ; dans les pays orientaux le n a un 
tout autre son que le :d. Lé voisinage, dans îi"Dpnn, des deux 
lettres p et :d (avec daguesch), qui, dans un grand nombre de 
pays, se prononcent exactement de la même manière, a dû con- 
tribuer grandement à produire ces erreurs. 

La date qu'on donne ordinairement pour l'avènement du ma- 
hométlsme est l'année de l'hégire, 622 après l'ère chrétienne. Cette 
date coïncide avec 4382 de la création, 934 des Séleucides. Dans 
Scherira 35, 7-8, cette date est donnée à peu près exactement, 
« après :D"pnn (920) des Séleucides ». Un peu plus haut, 46, 6,1e 
môme auteur a, pour l'époque de l'hégire, n":Dnn, chiffre sûre- 
ment faux, et où il faut au moins (M. Neubauer l'a mis en note) 
ajouter une centaine, de sorte qu'on à n"Dpnn, 928 des Séleu- 
cides, qui correspond à 4376 de la création. La date exacte, 4382 
de la création, se trouve 91 , 21 , et Z 204, U ^. La date 4374 (va- 
riante, 4379 ; au lieu de 4376 de Scherira) se trouve 62, 42, et ce 
qu'il y a de curieux en ceci, c'est que le passage de O 91 (Josef 
Arévalo), qui a la date exacte 4382. paraît copié sur 62 (Abrah. 
ibn Daud). Josef aura rectifié 62 sur ce point, mais il a laissé 
subsister (l. 20) une singulière erreur : l'arrivée d'Ali Abou Taleb 
en Babylonie est postérieure à l'hégire (0 62, 14, la place en 4820), 
elle ne peut donc pas être en y"^ 4370, si l'hégire est en 4382. Ce 
3?"tt5 vient, sans doute, du ^"3>tt5 de O 62, 12. Dans 177. 16, la 
date n"Dnn vient évidemment de la fausse leçon de Scherira 
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(O 46), car tout le contexte est purement copié sur Scherira, et 
le copiste est même assez maladroit pour dire en son nom ce 
que Scherira dit de Tannée où il écrit (0 46, 6). Cette date de Thé- 
gire a joué de malheur : dans O 487, 43, elle est devenue 908 
des Séleucides n"pnn, celte erreur provient probablement de ce 
que le ^ de n":Dpnn est tombé, comme chez d'autres c'est le p 
qui est tombé. Dans ce même passage, Tidentification de 908 des 
Séleucides avec 4360 de la création est fausse, c'est 4356 qu'il 
faudrait ; il se peut qu'il y ait confusion de ns et de 0. Chez 
Aron de Lunel (0 491, 45-46), la date est devenue 4364 de la créa- 
tion (946 des Séleucides), il a peut-être lu 4364 au lieu du 4374 
que [nous 'avons rencontré ailleurs (confusion du et du y). 
O 492, 22, donne la date exacte de la naissance de Mahomet, 4334 
(574), et pour la date, de l'hégire, la date à peu près exacte de 
4384. Dans O 495, 4, la date de Thégire est 4349 delà création, 
nous nous demandons s'il ne faut pas lire 4369 (confusion du 93 
et du D), qui serait 920 des Séleucides et serait exactement le 
:D"pnn de Scherira (O 35). Il y a plus : nous avons expliqué 
plus haut le ;:"pnn de 4 94, 29, par une erreur de prononcia- 
tion ; il nous paraîtrait cependant beaucoup plus naturel de 
supposer que c'est le 920 de Scherira, qui s'applique à Mahomet, 
et qui, par quelque lapsus ou transposition, est venu dans ce 
passage relatif à la destruction du temple. 496, 21, a la date 
exacte 4381. 

7. Observations générales. 

m 

Nous terminons cette longue étude par quelques observations. 

On voit quelles sont les règles qu'il faut appliquer dans la 
critique de nos textes, quelles sont les fautes que les auteurs et 
les copistes sont tentés de commettre et les difficultés que l'on 
rencontre dans l'explication des textes. 

La principale difficulté vient de certaines constructions de la 
langue hébraïque, qui, lorsqu'on opère sur des noms propres 
surtout, ne permet pas toujours de savoir si, dans les séries de 
noms qu'on a, certains noms sont ou non à l'état construit (par 
exemple : A élève de B et C m. année o?, signifie A, élève de B 
et de C, meurt année œ ; ou bien A, élève de B, et C meurent 
année x). 

Une autre difficulté vient de ce qu'on ne sait pas toujours si les 
dates données se rapportent à Tannée de la mort ou non. 

Une difficulté plus grande vient de ce que ces dates se trouvent 
quelquefois en tête ou au milieu ou à la fin d'une liste de noms, et 
souvent ne se rapportent pas à tous ces noms, mais à un ou à 
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quelques-uns d*entre eux. Les chroniqueurs, en copiant de tels 
passages, ont quelquefois commis la faute dé considérer ces dates 
comme exprimant Tannée de mort de toutes les personnes nom- 
mées dans le passage. 

Les erreurs ordinaires des auteurs et des copistes sont des er- 
reurs paléographiques, telles que confusion du la du :d et du a , 
confusion du n et du t ; etc. 

Dans notre travail sur les Expulsions des Juifs en France 
nous avons parlé longuement d'une autre source d'erreur : celle 
du glissement des dates et de leur transposition en des endroits 
qui ne leur étaient pas destinés. 

Nos chroniques d'origine espagnole nous montrent encore une 
autre cause d'erreur : c'est la confusion entre l'ère espagnole d'Au- 
guste et l'ère chrétienne. 

Une erreur curieuse est celle qui a" fait qu'une date exprimée 
par n":>U5n (4795) a été prise pour le mot wiûn, nombre neuf. 

On a vu que Guédalia a fait plusieurs erreurs considérables 
en prenant, pour la partie manquante de la date, 5000 au lieu 
de 4800. 

Enfin, nous pensons que notre travail a mis en lumière un 
genre de fautes qui n'avait pas encore été signalé, c'est la trans- 
position des chiffres dans une date : par exemple, 248 pour 824 
(U 24) ou 160 au lieu de 106 (U 19). 

. Quelquefois aussi il y a confusion entre les dates chrétiennes et 
les dates juives (par exemple 95,' 19, et V 40). 

Il ne faut jamais oublier, dans la lecture des chroniqueurs que 
nous avons étudiés ici, que chez eux, le plus souvent, les dates 
se suivent dans l'ordre chronologique. Toute date qui n'est pas à 
sa place, dans la suite chronologique, doit être considérée comme 
suspecte. 

Pour suivre exactement l'ordre chronologique, nos chroni- 
queurs ont accompli, sur les documents dont ils se sont servis, un 
travail de dislocation qui produit quelquefois des effets curieux. 
Des phrases ou des mots qui n'avaient de sens que dans la con- 
texture du document primitif, sont restf's dans les tronçons dis- 
persés du texte, où ils sont incompréhensibles. C'est ainsi, par 
exemple, que dans 95, 19, dans les phrases où il est dit que don 
Alonso régna 70 ans, les mots après lui n'ont guère de sens (on 
peut cependant les expliquer, à la rigueur) si on ne met pas tout 
le passage à la suite du passage 94, 29 à 95, 5 (où est raconté 
le règne de don Fernand, père et prédécesseur de don Alonso), en 
supprimant toute la partie intermédiaire. Nos deux passages, réu- 
nis d'abord, ont été disjoints par une longue intercalation qui 
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fait entièrement perdre de vue don Fernand. On trouvera sou- 
vent, dans nos chroniqueurs, des inadvertances de ce genre, des 
brèches faites à un texte primitif et mal fermées. Abraham de 
Torrutiel a eu le bon esprit de mettre à part, dans un chapitre 
spécial, l'histoire des rois d'Espagne (0 107, 22 et suiv.) et de ne 
pas la môler à l'histoire littéraire des Juifs. L'auteur du lohasin 
paraît avoir eu assez de mal à obtenir une ordonnance chronolo- 
gique rigoureuse. Le classement des faits diffère, chez lui, d'une 
édition à l'autre et, en ajoutant des textes nouveaux à sa rédaction 
primitive, il' a quelquefois oublié de mettre sa nouvelle rédaction 
d'accord avec l'ancienne, d'effacer les répétitions. On doit, du 
reste, se demander si nos chroniqueurs n'ont pas eu des collabo- 
rateurs anonymes, qui ont ajouté des faits oubliés par l'auteur ou 
se sont môme permis, pour obtenir une plus grande rigueur dans 
la suite chronologique, de changer l'ordre dans lequel se suivait le 
texte de l'auteur. 

La question de savoir si Josef Haccohen a utilisé ibn Verga 
nous parait vidée. Il ne le connaissait pas, il n'y a presque rien 
de commun entre VEmeh habbakha et le Schébet Jehtida. Nous 
ne croyons pas qu'il soit possible de se demander si, inversement, 
le Schébet Jehuda a utilisé VEmek habbakha ; le Schébet est, en 
grande partie, beaucoup plus ancien que VEmek, et nous doutons 
que le dernier, rédacteur contemporain de Josef Haccohen, y ait 
ajouté grand'chose. 

Si l'on considère chacun de nos chroniqueurs à part, on fera 
sur la filiation de leurs renseignements, les observations sui- 
vantes. 

Nos deux chroniqueurs les plus originaux (à part Abraham ibn 
Daud) sont Usque et Ibn Verga. 

Il est curieux qu' Usque ne semble pas avoir utilisé Abraham 
ibn Daud. Josef Haccohen ne parait guère le connaître non plus 
(ce qui est plus curieux encore, pour un chroniqueur de profes- 
sion), il n'y a que le morceau sur la prise de Calatrava que Josef 
lui ait sûrement emprunté. Josef ne semble, du reste, pas beaucoup 
mieux connaître nos autres chroniques hébraïques d'Espagne. Au 
contraire, il y a à peine deux numéros d'Usque qu'il n'ait pas fait 
passer dans son Emek. 

Zaccut se sert à la fois d'Abraham ibn Daud, dont il transcrit, 
du reste, textuellement de longs passages, et de Josef d'Arévalo, 
ou au moins d'un ouvrage utilisé par Josef d'Arévalo. Il y a entre 
lui et ce Josef de si grandes différences, par endroits, que nous 
croyons plutôt que Zaccut n'a pas utilisé directement Josef, mais 
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que tous les deux se sont servis d'une môme chronique plus an- 
cienne. 

Nos chroniqueurs ne paraissent guère avoir connu Benjamin de 
Tadèle, le seul fait qu'ils lui empruntent est l'histoire de David 
Alroï, mais cette histoire avait, du livre de Benjamin, passé dans 
le domaine public, on la trouvait partout, et il est permis de sup- 
poser que ce n'est pas dans l'ouvrage môme de Benjamin que nos 
chroniqueurs l'ont puisé. 

Il nous paraît certain que le Schébet Jehuda a été rédigé, dans 
sa forme actuelle, avant l'ouvrage d'Usque, et nous croyons avoir 
démontré que Usque Ta utilisé au moins une fois (voir U 21). Dans 
d'autres passages où l'analogie entre V et U est frappante, ils 
semblent avoir puisé tous deux à une môme source (voir U 21). 
V a utilisé des chroniqueurs espagnols (voir U 16), une seule fois 
il cite Abraham ibn Daud. 

L'analogie frappante qui existe entre U 8 et le passage parallèle 
de V nous oblige à nous demander si le signe L. I. E. B. qui se 
trouve dans U 8, comme indication de source, ne signifierait pas 
Liber lehuda Ebn Berça. Le nom de Verga (ou quelquefois 
Vega ?) s'écrivait fort bien avec bêt en hébreu, et le b espagnol 
se prononce presque comme un v. Seulement d'autres numéros 
de U portent le môme signe et les faits racontés dans ces numéros 
ne se trouvent pas dans V. Il est difficile d'admettre que Salomon 
Ibn Verga, le dernier rédacteur de V, ait laissé perdre des maté- 
riaux rassemblés par Juda ibn Verga, le premier rédacteur du 
Schébet Jehuda^ nous avons plus d'une fois montré que notre 
texte actuel de V paraît avoir des lacunes. 

Abraham Torrutiel, nous l'avons montré en plus d'un passage, 
utilise sûrement Josef d'Arévalo (voir nos observations sur 
109, 1), quoiqu'il ne le nomme pas *. U s'est aussi, de son propre 
aveu, servi de Zaccut (0 101, 19). Sa chronique a été composée en 
5270 (1510), comme il le dit lui-même (0 101, 5, et nos observa- 
tions sur 107, 1). La 6® partie du lohasin a été composée en 
5164 (1504; voir Z 231 , 29 a), mais les parties précédentes de 
l'œuvre sont peut-ôtre un peu plus anciennes. Dans xiv, 5, il 
faut corriger 1525 en 1510. L'ouvrage de Josef d'Arévalo s'ar- 
rête à 1487 (0 XIV, 14, la date 1467 est une faute d'impression 
pour 1487). 
Ibn Verga fait bande à part. Il a, en général, toutes sortes de 

^ Il le copie quelquefois d'une façon bien peu intelligente. Ainsi Josef raconte 
qu'il a vu, de ses yeux, des écrits de saint Isidore de Séville où est prédit Tavenir; 
Abraham répète le passage textuellement, sans omettre qu'il a vu, de ses yeux, ces 
écrits (O 92, 15 sqq., 107, 24 sqq.). 
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renseignements originaux, personnels ou de tradition dans sa 
famille, il ne copie guère d'autres chroniqueurs juifs, et, dans 
tous les cas, il ne copie pas ceux que nous avons étudiés, et eux, 
de leur côté, sauf peut-être Usque, ne le connaissent pas. Un 
trait dominant de sa chronique est qu'il s'intéresse beaucoup aux 
controverses religieuses, et qu'il en met partout. Sa chronique est 
presque un recueil proprement dit de controverses, historiques 
ou fictives. 

Guédalia prend de toutes mains : Usque, Verga,' Zaccut, Josef 
Haccohen, Aboab, et autres chroniqueurs que nous ne connais- 
sons pas. C'est un compilateur borné, mais diligent et plus exact 
qu'on ne croyait. 

Isidore Loeb. 
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